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LA PROVINCE DE QUEBEC

PR1CIs HIsTORIQUX

La province de Québep fut le berceau de la colonisation française on Am-
rique. Après la découverte du Canada par J-acques-Cartier, en 1534, et les
tentatives infructueuses de Roberval et.du marquis de la Roche pAur crêèrdes
établissements en Amérique, les Françus fondèrent la .colonie de Port-RoyalIl
qui, pour différentes raisons, ne prit que peu de développement. Champlain,
employé d'abord par de Monts à Port-Royal. abandonna cette entreprise pour
consacrer son énergie à létablissement de Québec, centre du grand mouve-
ment colonisateür dont est sortie la Nouvele-France. A la fin du XVIHá.j
siècle, les possessions * françaises en Amérique s'étendaient jusqu'au golfe
du Mexique et embrassaient la partie la plus belle coinme la plus riche du
nouveau continent, c'est-à-dire tout le Canada et plus desdeux tiers du-terri-
Cire actuel des Etats-Unis.

L" colonie, fondée par Chanplain en 1608 a passé par bien de vicissitudes.
Exploitée par des monopoleurs et décimée par des guerres presque couti-
nuelles contre les Sauvages ou les colonies dela Nouvelle-Angle terre, sagopu-
latiou a dû faire preuve d'une énergie et d'une vaillance partic lières pour
maintenir jusqu'en 1759 i'honneur du drapeau français eri Amérique.

Système administratif

Jusqu'en 1663, la Nouvelle-France fut sous le contrôje à peu près exclusif
des compagnies de 'commerce, auxquelies le roi la donnait en exploitation.
Le gouverneur 'occupait avant tout des choses militaires, de sorte que l'a lui-
nistratiou des affaires intérieures se fais'iit en grande partie +ar des officiers
nommés par les comupagnies, et, à compter le 1647, par un conseil où les habi-
tants du pays avaient un certain nomI- de représentants. En 1663, Louis XIV
reprit le contrôle des affaires et du gouvernement de la cploiie, qu'il dota d'une
constitution. Le conseil souverain fut chargé de l'administration'"de la justice
en dernier ressort, et peu après la prévôté de Québec et les juridictions royales
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e Trois--Rivières et de Montréal, en sus desjustices seigneuriales, complétaient

organisationjudiciaire. Le gouverneur représentait Pautorité royale-et s'occu-

ait surtout de .a ctéfense du pays; la gestiòn des affaires financières ressortait

'Pintendant, qui avait aussi des attributions judiciaires assez considérables.

La féodalité et la colonisation

Le régime féodal, introduit dans la colonie presque à son origine, fut un

les plus efficaces môyens de colonisation de la Nouvelle-France. Pour encou-»ju

ager les colons, ou lea Qfficiers militaires qui se distinguaient par leur dé'voue- -dî

ment à l'avancement du pays et au service du roi, on leur concédait en fiefs VE

au en seigneuries-des étendues de.terres cultivables,à; condition d'y établirun

ertain nombre de colons, faute de quoi ces concessions devenaient caduques.

ette restriction contribua. beaucoup à l'avane'ment de la colonisation. Pour

onserver leurs concessi,ons, les seigneurs se firent agents deý colonisation,

mrenèreiit dé colons de France, quand ils n'en trouvaient pas dans le pays,

mfin prirent tous.les moyens possibles pour maiûtenir les établissements

oarmés sur leurs terres.
Co

Le clerçpé et l'instruction publique g

fia
On sai t le r6le glorieux que le clergé a- rempli dans Pétablisseme nt

de la Nouvelle-France. Pendýant (lue nos missionnai*;res civilisaientlein-xc
,Yènes, les tranforrnaienten'amis etu alliés des-Erançais, puis. découvrailent un»

,rande. partie des territoires qu' ils mettaient ainsi, sous la dominati-on du roi,

e cIergé séculier donnait ses soinsau in et formait c.teê organisation c

paroissiale, qui fut notre forceý et notre sauvegarde sous le régime ,britanpique.

l'stausiaucergé quenosdvs les maisons d'instruction classique et 1

car

ý/ eLe clergéaetcl'instrnctionepubsique

mentaire uôe nous possédionslors de la cs eon du pays àl'Angleterre; ce 

et dans ces maisonsc. maintqnuesc par leis clergé, queafrmèrent les grands-

atniotes qui no s défendirent auxileurs sombres deuroitre. histoire etfinient

ar obtenir le gouvernement reponsable, dont noaus jouissons depuisun

demi-siècle. 
P

La Nouuvelle-France, en oépit des luttes presque continuelles qu'elle eut

soutenir contre les colonies de la Nouvelle-Angleterre, les Sauvages et les

>onopoles, dans la prendière péiode de son histoire, avait réussi à se Cons
Ln l-Fran e éi ds u t de pr religieux et civil lorsque -

t y égulèremnt orgaanisé. au point de Vuerliiuxe cvllr

éclata la guerre qui se termina par la défaite des plaines d'Abraham, ,en 17-59,

et-ultérieurement par le traité de 1763, qui assura à l'Angleterre laýossession

de tous les territoires français en Amérique. La population~française était

alors d'environ 70,000 âmes; mais elle fut abandonnée par la plus grande partie frar

des nobles et des seigneurs, qui passèrent en France pour ne pas subir la-.oU

domination anglaise, de sorte qu'il ne resta à cette poPulation que le clerg&

pour guide et défenseur. 
e
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Domination anglase

Malgré la foi des traités qui garantissaient aux Canadiens-français 1
maintien de leur religion et desleurs lois civiles,la conduite des autorités causa
dans les premiers tempas de la domination anglaise beaucoup de malaise, par
auite des efforts que faisait un dertain nombre de fanwatiques pour annéanti
'tout,ce iti

qu' aientIrançais et catholique. Le régime militaire fut conu,
usqu'en 1774.; mais à cetteépoque, on rassura les Ca nadiens en leur accor

dant une forme de gouyernement plus équitable, pour les détourner du mou
vement de rébellion qui se faisait dans les colonies de·la Nouvelle-AngleterCette mesure eut effet désiré: en 1775,:les Franco-canadiens prirent les
armes pour repousser l'invasion améri caine et défendre le drapeau anglaii
contre les attaques des colons anglais.

Luttes-politiques

L'acte de 1774 fut remplacé par la constitution de 1701, qui divisait le
Canada en deux provinces et accordait à chacune une assemblée législative,
composée de réprésentants élus par le peuple. Malheureusemenit, ce système
gouvernemental ne comportait pas la responsabilité ministér elle, et la con-fiance qu'il inspira d'abord fit bientôt place au mécontentement et à la défiance
occasionnés par la conduite arbitraire de-quelques-uns des gpuverneurs de la
colonie. Après avoir donné une.nouvelle preu ve de leur loyauté par'la part
qu'ils prirent à la guerre de 1812, dans laquelle de Salaberry illustra notre race
à la fameuse bataille de <,hateaugnay, les Can adiens-français protestèrent
contre les méfaits de l'administration ec réclamèrent l'e contrôle des deniers
publics, mal administrés ou pillés par les favoris de PAngl eterre, aqn: de contre-
carrer l'influence néfaste des, bureaucrates : c'était deman'der tout simple-ment la responsabilité ministérielle, telle qu'elle exis tait alors et qu'elle a
toujours existé depuis en Angleterre. Les Canadiens furent dirigés dans cette
lutte par Bédard, Blauchet, Parent, Papineau, Morin, Duvernav et toute cette
pléiade de patriotes illustres, qu ont pu commettre des fautes, tomber dans
*ertains excès, mais qui n'en ont pas moins l'honneur d'avoir introduit en
Amnérique dans toute sa plénitude, le gouvernementres o

Après les tristes événements de 1837 et 1838, duranut lesquels les patriotesverserent leur sang pour la conquête des libertés qu'ils réclamaient, la cons-
itution de 1791 fut remplacée temporairement par la loi martiale-qui cons-

titue une des plus sombres périodes de notre histoire--et définitivement par
la-constitution de 184L accordant au Canada le gouvernement responsable,
reclame depuis si longtemps. Pour neutraliser l'influence des Canadiens-français, la constitution de 1841 réunissait. les deux provinces sous un seul
gouvernement. Cette union causa des -craintes bien fondées, qui furent aug-
mentées par les efforts des bureaucrates, malheureusement secondés par Lord
Metcalfe, pour atténuer .les privilèges garantis par la nouvelle conétitutionmaisLafontaine, le chef des Canadiens-français, trouva moyen le triompher d
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tous ces obstacles, d'opposer une résistance victorieuse aux menées du Fdmieg
Comact et de tirer de la constitution tous les avantages possibles, même ceux
-que ses auteurs n'avaient point prévus.

Encouragespar ces succès, quelques-uns de nos représentants dépasserent
les limites de la prudence, et, pour mieux assurer l'influence du.Bas-Canada-
aujourd'hui la province de Québec-dans l'administration du pays, deman-
dèrent que la représentation du peuple à l'assemblée législative fût basée sur
le nombre de la population. Une proposition dans ce sens fut soumise à
l'assemblée législative par M .P. J. O. Chauveau, député du comté de Québec,
et combattue par Lafontaine, qui, prévoyant que la population du Haut-Canada
-.. aujourd'hui Ontario-augmenterait plus vite que celle de notre province,
ne voulut pas accepter ce-mode de représentation. qbi ne pouvait.tourner, en
définitive, qu'à notre dlétrinent.

Le système du gouvernement responsable fut définitivement consacré par
la sage politique de Lord Elgin, le plus illustre des gouverneurs anglais que
nous avons eus avant k confédération. Ce gouverneur se guida exclusivement
sur l'avis de ses ministres et ne dévia jamais de cette règle, même en face de
la révolte des torys, en 1849, qui attentèrent à sa vie et incendièrent l'hôtel
du parlementsparcequ'il avait sanctionné un bill accordant une indemnité
aux victimes de 1837. dans le Ba5-Canada.

fouvement annexionniste

Ce fut la dernière tentative du Fanily C'ompait pour annéantir l'influence
<es Canadiiens-franç,îs. Voyant qu'ils n'avaient pas réussi-ia ns leur insurrec-
tion et one leu conduite avait été condamne par les autorités impériales, ils
organisèrent le mouvement annexionniste de 1849, auquel donnait une cer-
taine actualité la crise commerciale que subissait alors le pays, par suite de
Pétablissement du libre-échange en Angleterae, puis, ce guerre lasse, finirent
par s'allier en 1854 à quelques-uns des chefs libéraux qui-succédaient à Lafon-
taine.

Ere deprogrès

Pour arrêter les conséquences du changement opé- par lAngleterré dans
sa politicue fiscale et de la crise que ces chairements avaient occasionnée
au Canada, les ministères de coalition qui succédèrent à celui de- Lafontaine
inaugurèrent une ère d'améliorations pub!iques qui introdulisirent des capitaux
cons'idérbles dans le pays et donnèrent une grande activité aux affaires com-
rerciales. Cette activité fut considérablement augnentée par le traité de
réciprocité, qui ouvrit à tous not produits naturels le marché si avantageux
des Etats-Unis. Enfin l'abolition de la tenure-seigneuriale couronna ces réfor-
mes économiques, qui imprimèrent une impulsion extraordinaire au progrèr
matériel du pays.

C'est encore aux gouvernements libéraux et de coalition, qui se«sont sut
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du Canada. Baignée au levant par les eaux de l'Atlantinuc t traversée dans
toute sa longueur par le fleuve Saint-Laurent, elle réunitLous les ävyntages
d'un. pays à la fois maritime et continental. Placée dans la zone tempérée,
sôn climat est des plus favorables au développement de l'activité, de Pénergie
et de lindustrie des vigoureuses populations qui 'habitent.

Cette province.s'étend de lest à louest entre 570c 50 et 800 6' de lori-
tude occidentale du méridien de Greenwich, et du sud au nord, entre 52

t 45 de latitude septentrionale. -
Elle affecte dans sa configutation la forme irrégulière d'un triangle, ayant

sa base au sud-puest et son sommet dans l'Anse-au-Sablon, à l'entrée intérieute

- - -*-" ~ -r. -- r. * -- - - * -~

-cédé de 1841 à 1867, que nous sommes redevables de lorganisation'municipale
et scolaire actuellement en existence dans notre province, de nos' codes, civil
et de procédure civile, de la décentralisation judiciaire ainsi que des premiè,
res mesures sérieuses adoptées pour stimuler la colonisation.

Lors de la coalition de 1854, une fraction du- parti réformiste du Haut-
Canada se sépara ae M. .Hincks et prit pour programme la revendication des
droits. de l province supérieure contre les prétendus empiètements au Bas
Canada. Posée sur un terrain *aussi-brûlan , la politique prit des allures très
vives et divisa les deux partis presque égal ;ment. Reprenant avec" ardeur la
proposition de M. Chau-veau. demandant la, représentation basée ,sur le nom-
,bre de la population, les grits réussirent .à rattacher l majorité du Haut-
Canada à leur cause et.finirent par la faire triompher, en salliant aux conser-
vateurs pour faire passer l'acte de coifédération, qui consacre ce principe.

La·confédération

La constitution de 1867 donne à la province -de Québec un gouvernement
autonome, pour ce oui concerne tous ses intérêts particuliers. Iterprétée
conformément au sens et à l'esprit du pacte fédéral de 1864 et 1865. cette
constitution assurait la parfaite autono.mie de la province, le maintien intact
de ses lois et de ses institutioiis et permettait de développer avec énergie et
d'une rarnière efficace les immenses ressources matérielles que nous possé-
dons. C'est en cela que doit consister toute la politique de notre province,
politique basée sur le respect le plus inviolable de tous les intérêt de races
et de croyances religieuses, que nous sommes spécialement cliargés de défen-
dre et de sauvegarder. Du ruoment que ces intérêts ne trouvent plus dans

adlministration -provinciale toute la protection à laquelle ils ont drot, la
législature locale devient un rouage inutile et l'union iégislative s'impose
ipso facto.

.- II
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du détroitde Belle-Isle. Sa plus gran de tongueur, représentée par une ligne-
tirée de l'embouchure de la rivière Blanche, dans l'extrémité nord-ouest du lac
Témiscamingue, à l'intersection du littoral du golfe St-Laurent par la limite
est, dans PAnse-au-Sablon, est d'environ treize cent cinquante milles, ou deux
mille cinq cent soixante et treize kilomètres. Sa plus grande largeur, mesurée
du nord au sud sur une ligne tirée entre les soixante et onzième et soixante et
douzième dégrés de longitude, est d'à peu près cinq cents milles, ou plus -de
huit cents kilomètres.

Suivant les conclusions du comité spécialde l'assemblée législative, q.ant
aux limites nord et nord-ouest, la province de Québec est bornée comme suit:

" lest, au sud-est et au sud par le golfe Saint-Lauren-t, la baie des
Chaleurs, la rivière Restigouche et la ligne interprovinciale qui la sépare du
Nouveau-Brunswich, jusqu«à la rivière Sain t-François, puis par la ligne inter-
nationale séparant le Canada et les Etats-Unis jusqu'à la rivière Rail; de'là,
par le 45e degré de latitude nord,, jusquà son intersection avec la line médiane
du fleuve Saint-Laurent, à la pointe sain t-Régis ; au sud-oues, à l'ouest et au
nord-ouest, par le milieu du fleuve Saint-Laurent, depuis la pointe sain-t-Régis
jusqu'à la Pointe-à-Baudet ; de là. par la ligne interprovinciale qui la sépare
de a province d'Ontario, jusqu'à la pointe Fortune. sur POutaouais ; puis par
le milieu de la rivière Outaouais e-t du lac Témiscamingue. jusqu1 l'extrémité
nord de-ce lac ; de là, par une ligne méridienne jusqu'à la baie James au
nord-ouest, au nord et au nord-est, par la baie James jusqu'à l'embouchure de
la rivière East Main, par la rive droite de cette rivière, de son embouchure à
sasource ; de là, par une ligue allant vers le nord-est frapper les eaux les
plus septentrionales du grand fleuve des Esquimaux, puis par la rive gauche
de ce fleuve, la rive nord de la baie duRigolet (Ffamiltons -Inlet) le méridien
le plus oriental des sources de la rivière - aint-Paul; ou petite rivière Esqui-
maux par la rive gauche de cette rivièré, jusqu'at 52e degré de latitude
nord; par ce degré jusou'au méridien de l'anse auBianc-Sablon; puis par ce
dernier méridien dû 52e degré de latitude jusqu'au golfe Saint-Laurent."

fi tii à l i d éb l î - i t i
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et aux Oiseaux, ainsi que celles de la Madeleine et toutes les îles situées près
de la Gaspésie et du littoral nord du golfe Sainit-Laurent, jusqu'à Panse au
Blanc-Sablor.

Ces limites comprennent le territoire actuel et celui réclamé par la pro-
vince, suivant les conclusions du rapport du comité spécial de 1886. 'a super-
ficie est de 116,531 milles carrés, ou 74,579,840 acres.

Si l'on tient compte des sinuosités que présentent ses contours, le péri-
mètre de la province de Québec, dans ses limites actuelles, est d'environ 3,000
milles, ou 4,828 kilomètres, dont 740 milles, ou i,190 kilomètres, de frontière
maritime, et 2,260 milles, ou -3,638 kilo:n l, de frontière errestre.

Le développement des côtes maritimes est beaucoup plus considérable
que ne paraissent lindiquer ces computations. En tant que côtes maritimeï
les rives du golfe et du fleuve Saint-Laurent, depuis la ligne relant la baie
des Loups au Cap Rosier,jusqu'à Québec, doivent entrer en ligne de compte,
puisque sur toutecette distance la navigation océanique se fait comme en
pleine mer. On peut donce ajout'er 750 milles ou 1.206 kilomètres, pour la
distance entre la -baie des Loups et Québe , su' la rive nord, et 400 milles, ou
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44kilomètr-es, pour la distance'enatr.. e ICcaýp Rosier e ubc sur-le rive,
sud, ce qui donne pour l'intérieur iunmdéveloppement de côtes maritimes
formant 1,I15m0es ou ï .S50 kilomèltres. En ajoutant ce nombre à celui des
c"tes, maritiýmeýs faisant frontière, on trouve;un total de 2,590 milles ou 37 ,040

kilomètres.

SUPERFII

L'aire comprise dans 'les limites de la province deQue-fr--n
auperficie d'environ 1Y5.525,990 acres, équivailaut è 258,634mils ou à peu

prs698~kilomètres -carrés. »éduction faite des eaux de l'int rieur ainsi
que de celles da fleurveet du golfe Saint-Laurent, I étendlue des terres est de
120,7î64',51 acres, équivaient à 188,688 r.ileso 4;60 ilmtrscrrés.a

Copaatveen àla. superficie de -leurs .serritoires, notre provinice ]lem-:-
porte sur tous leS -Pays de ;l Europe, sauf la -Russie., ainsi que l'indique le
tableau sivant

Pas •ilies ca-ré. Kil, carréf

Province de Qbc ...... ................ ' .6-34 « 6 6 ),8,46
.Autriche-Hlongzrie.......................24C).9ý42,) 6240424
France ........... ............. ... 0417 3285

suède.......................70;.979 4,44, 24
Tu rquie dl'Europe.................i529 3248

Pr.s................ ..... p)37, 374.9912
Nnorwège...................123 420 5 1' 0
Urande BDretagne et frplande ......... ......... 204, q-2 312947~

Polir les pays européens, les chniffes d'e la colonne dles.milies sont pris-
dans le Siate3man's Ye«r-Book de Martin,» pour 1888.«

- Ce tableau fait voir q ue la superficie de La prov nce de.,Qué1bec excède de
141,041 kilomètres celle de J'a France,cde ê99kio tres eii..eclu BovaÛme
Uni de la Grandce-Bretagcne'et ,I'lr-lande,-et de.314,8.54, kilomètre.s oe I .- 1l
Prusse. o'est-à-dire que l'éten due 'territoriale de -notre provrince excrý d
plus d'un tiers celle des trois *pay,.s europGeýns qu,.i occiuppuv; je premnierre
parmi les peuples les plus impol-tants de L'Europe.

IV
DIVISIONS TERRITORI.LItS3

Pour 'Les fins administratives, la province deQuW est di .- is.ýe ucn +ingyt
«istricts judiciaires, comprenant sôixante-cnr~', M.u olge 6ck -UX,
qui se subdi-vis-Qent en cités, villes, villages, canton.- '(-ornships) etnrks

~utr ce sudivisions, plusieurs comtès, niotamment dans la'pri oetd
la roince, renferment d'immenses étendues de domaine appaxtenans à

lEtpartiellemnent arpentées eà affermaées à ýdes. particuliers ou à des comn-

-. 9-
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pagnies, qui exploitent les forêts et les mines renfernées'dans ces domaines.
'n désigne sous les noms de "coupes de bois " (timb limits) et de "locations
de mines" (mine locations) les parties du domaine public ainsi concédées par
rEtat.

L'étendue de territoire arpenté et divisé en lopins de culture, actuella-
ment disponible, est de 7,324,530 ac es. Les concessions faites jusqu'à présent
forment une.aire de 21,660,449 acres

Terrains concédés en fiefs et seigneuries....... ......... 10,678.931
Terrains corcédés en tenure libre......................................... I 0,981,518

21,660,449'
Nous avons vu plus haut que l'étendue des terres comprises dans les

limites d la province de Québec est de 120,018,964 acres. En retranchant
de ce chiffre l'étendue concédée en seigneuries et en tenure libre,121,660,449
acres, on trouve un reste de 98,358,515 acrecy ce qui est létendue disponible
des terres comprises dans les domaines de l'Etat. De cette étendue disponible,
7,324,530 acres sont arpeintés, divisés en lopins de ferme et offerts à la coloni-
sation.

Parmi les collèges électoraux, il y en a qui ont une étendue exCessive.
Ainsi, a lui seul le comté de Chicoutimi et Sagaenay rernferme ur territoire
excedant dlie 2,576 milles carrés la superficie collective de la Hollande, de la
Belgique, du Portugal et de lEcosse, qui ne comprennent ensemble qu'une
aire de 90,776 milles carrés. Enfin, le territoire compris .dans le comté de
Pontiac égale à peu près la superficie'de la Belgique et de la Hollande prises

'ensemble.

REPARTiTION DE LA PROPRIETE FCNCIERE

D'après les données fournies par le recense t de L88l, des 120.01,.964
acres de terrain que renferme la province de Québec.ä cette époque, 12,625,877
acres étaient occupés par 123,932 -propriétaires, 12,344 fermiers, et 1.587 em-
ployés, et des 12,625,877 acres ainsi occupés, 6,410,264 avaient été amliorés-
ce qui veut probablement dire mis en défichement-4,147,984 acrs étaient
sous culture, 2,207,422 acres en pâturages, et 856 ac res en jardin< et vergers

En comparant ces chiffres avec ceux du icensement de 1871. on trouve
les différences suivantes

Nombre-d!eares occupés ...... ..... ....
"aaméliorés,... . .......

sous culture.........
en pâturages..........
en jardins e t vergers....

-lde propriétaires........
de fermiers...................

a " d'employés.............

1881 1871 Diférence
12,625,877 11,025,786 1,600,(91

6,410,264 5,703,944 706,320
4,147,984 3,714.004 433,s68
2,2017.422 1,943,182 264,240

856 46,458 45,602
123,932 :'109,059- 24,873

12,344 7,895 4,449
1,587 1,132 .455
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Sur toute ette éten iie, tl hauteur Movenne dsLrn f ides est d'environ

iGîY) pieds, ou 493~ mètres. Mais cette élévation n'est pa uniforme. Entre
e lac Saint-Jean et la Malbaie, la céte principale de la chaîne atteint un

altitude de 4,00; pi'ds, J,22' mètres, au-iessus de la mer. pendant que les
sommets des niontagnes plus rappochées du Sant-Laurent n'ont qu'un peu
plus de la moitié die cette hauteur. Bayfield estime à 9,547 pieds, ou 776
mètres, la hauteur de la montagne des Eboulements, entre la Malbaie et la
baie St-Paul Il porte à 1,919 0peds, 585 mètres, la hauteur du cap Tour-
Miente, et à 2,687 ieds, 819 mètres, celle de la montagne de Sainte-Aune, à
vingt milles en aval de Québec. Ce sont ces montagnes qui donnent aux env

*1

I

La moyenne, par personne, de Pétendue de terre pssédée est de 88.8, et
celle des terres non occupées, de 79.5 acres. Le nombre de personnes par
mille carre du territoire est de 7,2.

VI

CONFIGURATION SUPERFIcIELIS

La province de Québee est pour ainsi dire encaissée entre deux chaînes
de montagnes: les Laurentides, au nord, et .les Alleghanys, au sud. Ces
chaînes s'éloignent l'une de l'utre en allant de -l'est à l'ouest. Par leur posi-
tion comme. par leur constitution géologique, elles forment deux systèmes
di t.incts, quoique toutes deux se composent de herrains sédimentaires à l'état
métamorphique. Les montagnes de la chaîne du nord ontCun caractère plus
cristallin et sont de formation plus ancienne que celles de la chaîne du sud,
puisqu'elles appartiennent à l'époque azoique, tandis que celles du sud appar-
tiennent à l'âge paléazoïque. Entre ces deux chaînes, il y a dans les vallées
du Saint-Laurent et de quelques-uns de ses tributaires les monts Belceil, Rou-

gemont. Sainte-Thérèse et Mont-Rtoyal.

&q.stène Laurenîtien-La direction générale des Laurentides est entre le
nord-est et le sud-ouest. Depuis la frontière orientale de la province, c'est-à-
dire dp1 uis le Labrador jusqu'aux environs du Saguenay, ces.montagnes for-
ment une- espèce de massif compact, à peine agidenté par le cours dès grandes
rivières qui e coupent tranversalement et s'étendent en largeur des bords de
la rmer à la Ihau teur des terres. En approchant de la région du Saguenay,
ce massif se pnrtage en deux rangées bien distinctes : 1. celle de la " hauteur
des terres, " <ei décrit une grande courbe vers le nord pour contourner la
grande vallée du lac Saint-Jean, puis se prolonge ensuite presque en droite.
ligne et forme le versant nord du bassin de FOutaouais 2. celle des Lauren-
tides propremnent ites, qui longe le Saint-Laurent jusqu'au cap Tourmente et
'à commence a séoigner graduellement du fleuve jusqu'à une distance d'en-
viron trente milies, ou quarante--hut kilomètres, en arrière de Montréal,
fermant ainsi le versant méridional des bassins du lac Saint-Jean et de l'Ou-
taouas.
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rons de notre vieille capitale cet aspect pittoresque et grandiose qui fait
Padmiration de tous les voyageurs.

Dans la région située au nord 'de la rivière Outaouais, le sommet le plus
élevé est celui de la montagne Tremblante, dans le comté d'Argenteuil i il a
une hauteur de 2,060 pieds, ou 628 mêtres. éL'iévation des montagnes qui
environnent ce sommet varie entre 1,000 et 1,200 pieds, 304 et 364 métres.
- Entre le Saguenay et FOutaouais, P'arrête prinbipale des Laurentides est
fanquée du côté nord par une multitude dé contreforts et de rameaux escar-
pés, coupés par des gorges étroites et profondes: à Pexception de celle du
lac Saint-Jean, les vallées sont resserrées et es 1-assins trsnombreux. mais
peu importants, si l'on excepte les grands bassins du Saguenay, du Saint-
Maurice et de l'Outaouais, qui sont immenses. Les sommets de ces montagnes
sont généralement arrondis et forment des mane lons séparéslbs uns des autres
par des ensellements et des brèches donnant naissance à des vallées, des pla-
teaux, des gorges et des milliers de lacs, dont p)lusieurs ont une étendue
considérable. Ces sommets. à Fexception de quelques rares pics dénudés,sont
tous recouverts de forêts de conifères et de cei-tains bois durs; les vallées
supportent aussi des forêts d'arbres au feuillage caduce, de pins, d'épinettes,
de cèdres.et de plusieurs autres espèces qui alimentent le commerce de Pin-
dustrie forestière.

L'élévation moyenne du grand plateñaiintérieur, dans lequel se trouve lE
bassin du lac Saint-Jean et celui du ha<t Outaouais, est d'environ 600 pieds
au-dessus du niveau de la mer. 'Le lac 'aint-Jean, qui est situé à Pextrémité
orientale de ce grand plateau, n'est éîevé que de 293 pieds, ou 89 mètres,
au-dessus de la mer ; le lac Keepawa, situé à l'extrémité occidentale, est à 760
pieds, ou 224 mètres, au-dessus du niveau de la marée, et élfévation.du grand
Lac, à peu près à mi-distance entre les deux premiers, n'est que de 700 pieds,
ou 212-mètres. La longueur de ce plateau est d'environ 350 milles, ou 563
kilomètres, et sa largeur excède en' moyenne 150 milles, ou 241 kilomètres, ce
qui forme une superficie de 52,50*0'milles, ou 135,683 kilomètres carrés. Ce
plateau, d'un sol en beauconp d'endroits très fertile, est couvert de riches
forêts, qui fournissent au commerce plus des trois-quarts des imnmenses quan-
tités de bois exportées chaque année de la province.

Il y a dans la région (les Laurentides des milliers de la*s, dont plusieurs
ont une étendue considérable. ainsi que le mon tre le tableau suivant:

. Lacs -
Saint-Jean,
Grand Lac
Keepawa
Témiscamingue

Superficie
360 milles ou 92.240 hect.
560 145,040 "

92 " ". 23,828 "
30 " 85,470 "

Elévation

293.p. ou 89 mètres
700 " 212 4
760 "224 "
800 . 243 "

Il y a beaucoup d'autres lacs d'une étendue presqu'aussi considérable, et
même plus considériable, mais qui n'a pas eicore été mesurée avec.précision.

Systme des lleghanys -Cette chaîne n'est que le prolongement des'
Apalaches, dont se détache le rameau des Alleghauys. A partir de lextrémité
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orient'ale de la provce, elle longe la rive.sud du Saint-Laurent et n com-
-nence à s'en éloigndr sensiblement qu"aux environs de Kamouraska, mie
oentaine de milles en aval de .Québec, En partan,t de Gaspé, laxe princiPýl
fiéchit yers le fleuve et court vers le nord-ouest jusqu'aux environs de.Sain

nne-des-Monts, incline ensuite vers le sud-ouest pour former les hauteurs
des monts Chiccacs, entre la rivière du cap Chat et la rivière Matane, prend
en cet endroit la direction de la rivière Chaudière, au delà de-laquelle farrête
principale se dirige vers le sud-ouest sur une courte distance, puis reprend
enfin la direction du sud pour sortir de la province et se prolonger dans le
Verrmont sous le nom de montagnes Vertes.

Entre Gaspé et Québec, cette chaine de montagnes forme la ligne de faîte
séparant le bassin du Saint-Laurent, au nord, de ceux de.la baiades Chaleurs
et de la baie de Fundy, au sud. L'ettrémité de la chaîne des Allegbanys
forme le grand plateau dieTa-péiiinsule de Gaspé, élevé d'environ 1500 pieds;
ou 456 mètres, au-dessus des mers avoisinantes, et boupé par des gorges pr4-
fondes, dans lesquelles coulent les rivières de cette région.

La surface de plateau nest sensiblement-variée, que.par les hauteurs
d4 monts Chicch~oc-.qui ont un développement d'environ soixante-cinq milles
de longueur, sur:deux à six milles de largeur et sont éloignés d'une douzaine
de milles du Saint-Laurent. Ces monts s'élèvent en pointe et atteignent une
hauteur variant de 3,00>0 à 4,)00 pieds, 912 à ,2i6 mêtres, Les pics les plus
élevé sont ceux des monts Bayfield; 3,973 pieds ou 1,210 mètres; Logan,
3,768:pieds ou ',145 mètres ;Matouasi, 3,365 pieds ou 1.023 mètres. et Bon-
homine, 2,169 pieds ou 696 mètres. Les rivières Sainte-Anne, du Cap-Chat et
Matane ont leurs sources én arrière de ces montagnes, qu'elles coupent par
des gorge s profondes : dans leur cours supérieur, le lit de ces rivières n'est
pas à plus de 0 ou 600 pieds, 152 ou 178 nècres, au dessus du Saiht-Laurent,
auquel elles apportent leurs eaux.

En arrière de cet axe principal,'et de niveau avec le cours superieur des
rivières, il y a une dépression constituant un grand plateau intérieur, limité au
sud par une rangée de hauteurs qui longe presque le littoral de la baie des
Chaleurs et se prolonge vers le sud-ouest en >,uivant la direction de la.fron-
tière de la province. Les pics les plus élevés de cette rangée de hauteurs
longeant le littoral de la baie des Chaleurs sont le morit Conique, haut de
1.910 pieds, ou 580 mètres-au pied duquel oigine la grande Cascapédia---es
trois monts situés à la tête de la ri' l. :Bonaventur, lesquels ont respective-
ment 1,757, 1,39etl ,324 pieds d'élévation; le mont Tracadigéche, qui s'élève
à plus de 1,800 pieds au-dessus de la baie de Carleton.

De Kamouraska, en allant vers lê sud-ouest, les hauteurs s'éloign entgra-
duellement du f1euve jusqu'à 30 milles, ou 48 kilomètres, au sud de Québec,
et 50 milles, ou 80 kilomètres, au sud de Montréal. A mesure que la chaine
s'éloigne vers le midi, sa hauteur s'abaisse graduellement et son versant nord
forme un plateau incliné, dont l'uniformité générale n'est variée que par de
normbreuses collines et quelques monts, moins élevés que ceux de la G-aspésie.
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Les sommets les plus hauts de cette chaîne se trouvent sur le territoire am-
xicain, dans les Etats de Maine, New-Hampshire et Vermont ; dans la province
de Québec,. les parties qui atteignent la plus grande altitude sont le mont
Saint-Donat, dans le comté de Rimouski; la montagne Blarnche, dans le enttan
de Coloraine; le moat Saint-Ronan, dans le canton de Bucknd ; la monta-
gne de Ham, le mont Victoria, :ou -Orford, le mont Owl's lead, près du lac
Memplhremagog, et la montagne de Sutton. La hauteur de ces différentes
montagnes varie entre 1,500 et 3,000 pieds.

Les plis du versant de cette chaîne de montagnes, dans le sens parallèle.
à l'axe général de la chaîne, forment des.cortreforts peu élevés, entre lesquels
se trouvent des vallées égouttées par les rivières. qui se jettent dans le Saint-
Laurent, du cô0é au midi. De niêe que celles de la région des monts Chic-
chocs,les rivières Chaudière e°t Saint-François*cupent laxe irme de la chaîne
et prennent leurs eaux en des vallées situées au sud de-cette chatie et ayant
une direction parallèle à elle. Dans leur cours supérieur, le lit des rivières
qui traversent cette chaîne-, ou y originent, est élevée de 500 à 900 pieds, 152
à 276 mètres au-dessus du fleuve, vers lequel. elles coulet avec une pente à
peu près uniforme et sarÎs faire de soubresauts considéra b' e. Dans toutecs ces
moitagnes, principalement au sud-ouest de la-rivière (iaudière, les lacs sont
bien moins nombreux et moins grands que dans celles du sytème laurentien.

Vallée du Sai4 Laurent .- Cette vallée occupe Ilétetiiue comp:rise entre
les deux chaînes de montagnes plus haut décrites. Elle forme une aire de
11,830 milles,.ou 30,637 kilomètres carrés, dont 8,80 milles au sudlet 3,150
milles au nord du fleuve Sairt-Laurent. La partie méridionale a une longueur
d'environ 280 milles, ou40 kilomètres, et une largeur moyenne de 31 milles
ou 50 kiiomètres, variant entre une douzaine de milles a Kamon:ska et envi-
ron 50 au sud de Montréal. La partie septentrionale <étend du cap Tour-
mente à la frontière occidentale de la province, à embouchure de :a riveère
Beaudet, distance d'environ 170iilla ou 274 kilomètres : sa largeur moyenne
est d'une quinzaine de mielus, variant entre zéro au cap Tourmente.et environ
trentre milles en arrière de Montréal,

.A son ¯extrémité occidentale, cette gra nde vallée' forme une pla
immense, circonscrite par la rive sud da Saint-Laurent, la rive ,rord de.
l'Yamaska et la limite ouest des comtés d'lberville. Saint-Jean et Laprairie,
Cette plaine occupe plus du tiers de la vallée du Saint-Laurent et constitue,
à -proprement dire, la vallëe du Richelieu. Elle a la forme d'un triaigle ayant-
son sommet à l'entrée du lac Saint-Pierre, qui nest qu'une expansion da
Saint- Laurent. L'aire de ce triangle est d'environ 1,40 milles, ou 3,626 kilo-
mètres carrés. La surface de ce pays e.st absoument unie dans toute som
étendue, ou plutôt n'est variée que par les monts Sainte-Thérèse, Rougemi'onrt
et-aint-Hilaire, qui ont peu d'étendue et ne sont que des masses isolées,
s'élevant abruptement au-dessus de la plaine, comme les bullec d'air à la sur-
face de l'eau.'. La hauteur-du mont Saint-Hilaire, la plus considérable de os
masses intrusives, est d'environ 1,200 pieds, ou 365 iètres. Du Pain-du-Sucre,
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Saint-,Jean, toutes les autres rivières prennent leurs eaux d'4anis les*deux chai..
nes encaissant la province dans toute sa longueur et les appor-
ter au Saint-Laurent, qui les déverse dans la mer. Le Saint-Laurent est
lartère principale de cet immense réseau fluvial. Dans'la province de Québec,
sa longueur totale. en y comprenant le.golfe, est .de 1,046 milles,],684 kilo-
nietres, entre-Je détroit de Belle-Isle et SaintRegis, ou de 603 milles, 974
kilornètres, entre Saint-Régis et la Pointe-des-Monts, en faiant abstraction dut
olfe. La surface des eaux comprises entre ces deux localités forme une

étendlue de é,34 nailles carrés> ou 1,298,594 hectares en superficie.
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-ainsi s'appelle la patie la plus élevée de cette montagne.- en embrasse d'un
seul coup-d'oil toute la vallée environnante êt de l'est à l'ouest la vue se perd
à l'horizon comme en plaine mer. A l''œil nu, on aperçoit la ville de Montréal
le pont Victoria, et l'on découvre même le lac Champlain, éloigné d'une cin-
quantaine de milles ou d'environ 80 kilométes de Saint-Hilaire. Le coup-
d'oeil admuirable,le panorama féérique qui s'offre au regard du iaut de ce mont,
lui a valu le surnom de Beloil, sous lequel i1'est officiellement désigné.

Le reste de la vallée du Saint-Laurent, c'est-à-dire les lisières bordant la
plaIne qui vient d'être décrite, est plus accidenté. La région comprise entre
l'embouchure-de l'Outaouais et le cap Tourmente, quoique généralement unie,
s'élève parfois en gradns abruptes pour former des terrasses de·200 à 300
pieds, 60 à 90 mètres, au-dessus du niveau du fleuve, auquel elles sont paral-
lèles. Les rivières qui traversent cette région, venant des montagnes, forment
en descendant dinnombrables chutes et rapides capables de fournir à l'indus-
trie une force motrice presque illimitée. En arrivant dans les plaines inférieures,
ces rivières se sont creusé de profonds lits dans les terrains d'alluvion et for-
ment des vallées étroites, coupées à pic.

Hydrograpàie

La province de Québec est baignée par la mer sur une étendue de 825
milles de rivages lui appartiennent à l'océan Atlantique. Sur nos côtes, cet
océan prend différentes dénominations: de l'anse au Sablon la pointe des
Monts, au nord, et de l'anse au Four au cap G;aspé, au sud, on l'appelle golfe
Saint-Laurent; Plenfoncement- compris entre le cap Gaspé et la -pointe Saint-
Pierre est désigné sous le noim de baie'de Gaspá ; de la pointe Saint-Pierre
à la,pointe au Maquereau, . c'est encore le golfe Saint-Laurent-; enfin de. la
pointe au Maquereau à l'estuaire de la rivière Restigouche, on lui donne le
nom de-baie des Chaleurs.

A .proprement dire, la province entière, dans ses limites actuelles, n'est
u'nn grand bassin dont les eaux s'écoulent dans le Saint-Laurent. A part

les rivières du versant méridional du plateau de la Gaspésie, qui se jettent
dans la baie des Chaleurset celles de l'étroit versant contigu à la frontière du
Nouveau-Brunswich et de l'Etat du Maine, qui écoulent leurs eaux dans la
même baie par la rivière Restigouche. et dans la baie de Fundy par la rivière
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La mare se fait sentir dans le fleuve jusq u' Trois-Rivières,à 900 ru ill es, 1,449
kikýmè tres, du détroit Jo ,Belle-Isle. -A Québec,« le -reflux s' é1Iève,à l.35imètres
daù•- les petites et 5.60 dans lesgrandes marées, d'équin'ox'e. Uc,*au-du fleuve
commen.ce-à êe samte a ints-as, env.iron cinquante-huilomîètr-e,
en -aval de Qué1bec ; et à Ramouraska, soixante-quatr e kilomèêtres Plus bas
que Saint-'ihomas, 'c'est de l'eau- de mer dans-toute la force du telrmeâtel point
que sous -la doinaition, françàise, on. fabriquait à cet endroit du sel avec l'eau,
du Saint-Laurent, qu'on.fa-.isait* évaporer. McTaggart, un, ingénieur aniglais, a
Calculé que ce fleuve déverse chaque année dlansl'océan 1 6,678,883,260,000 litreés
d'eau douce, e uidonne une mo0yenne de 45,692,803,4.57 li.zres par jour,
1,903.866.810- par. heure et 63,462,2M7 par minute.>

tes pdncytes iires- qtu-ctsouciient dans le Saint-Lnuirenituct
nord, sont:

Onta.a.............

.Jqce-Cartier....
Sainte-A ....e.........
Montmnorency. ...
M àl baie -.... ..... .

Saguenay.........
Portn euf.........

Longueur

61,5 milles

280 '

60 "

11 "

80 "

10() '

Longueur

Ouads......12:34 "

Man couagàn......224->
Pentecôte........... 75~
Moisic .............. 40
Saint-Jean ............... 150 "

St-Pau il ou des Esquim aux 1 Q0

290948 l"

Les trois Prsn(eipa1es de ces rivières-FOutaouais, le Saint-Mueetl
Saguen ay-reçoiv en t . ussi -les eaux di'un -grand nombre de tributaires consi- -
dérables. En voici l*i.nctication:

Tributa«i?-es de 1'Ovt.,-aouais

Rivièred M'ie.....0milles.'

"Coulonge 10"
<' Gaineau 250"

" Du Lièvre..170--

Rivière Petite-'Nation.......5 l mile

"du ŽNord,-. .6 "

La partie du- bassin de r*Ottaoua.is comprise dans la province de*Qée
forme une étendue dleniviron,,40.130 mIilles. ou 105,938 kilomètres en super-
£ Cie&.

2rbuareau ai-3arc

Bostounais (petite).
.Bostoànis (grande) ...

Crophe.#@..olo**...

30) miles

90"

S'aawinga.......35 miles
Mvatan......1:20-1"i
Au Rat.........5

.er....o.......... 100,"

18
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Pierrice(gad>...
Windé-o.

-- ou Ma'%'r

25
30

Flamnand . 5
lflfl(lllÇ . i

Au.Rba 30 "

813 "

Le basioéoutté pe.r le 0Saint-Maiirice- et ses tributaires -a une -superfi'cie
d'iron17,030 milles, ou 44,107 kilomètres carrés, c'es crehtelexcd
de 14,752 k-ilomètres celle -de la Belg.qne, de i1,248 k1lomè tres ceiHe des pays.
Bas, de 9,346 kil'omèýtres celle du Wurtemberg et de Bade collectivemenit, et
de 5,870 kilomètres celle du Danemark.

Tribu ta« irtduScgienrsy prt.uripret dit

Rivièére Steo-MargMueri te. 60lmilles
" Shipsaw.......10

iRiviée Y~tln . 100milles
" (Jîcotimi.. 5

Tributaires dû,cc~gî~a

Puivire hamouchouan ..... 50milles 'Rivière 3fJetaieýtchouan 90Q Milles
Mitssn........160

" i ... ka.... .. 140ô,

Du cte)teé>sud, les PrinciDaux tributareès (lu Saini-Laurent Sont les.rivières
suie 'antes

.i.ir....h.i.. 72 mill es xRiVière <itle ......... 45 milles
' Ymsk........7S uLO<1. ...

î Nicctu.. è........8) ~ lxosi.......6I5If

dSu........... 8S2

ilvê Yr......6 3 mile s. X_1iVi(x MatpJa....... 60 Milleu
" lcurv enture . 7 -aesiuuh........ 70 "

Caseapdia. .. 65

Enrésumant toutes ces damrIéez. axutrouve utýi .'on i u tr c ollctved e S
pDriné.;- îles rivières de la p rovinlce est cicil7,30f mllecs.

Toutes ces rivières fournîks<nt e eri t ent ceielloyens de ''tnsport
dlapugrande tilité. Plusieurs sont nval~'asu rnepri

de leurs cur. otamment le Saguenaywr tosl.Sitauie La
maskça et le Saint-François les ,autres servent ÎÏ la ltin des bois ýet rn
<iCfl ainsi.des plus faciles iepotto de notre Jiimmense douaaine forestier.
Ces zivières fournaissent auSsi à l'ind usýtrie manufacturière des pouvoirs d*eau
d,-une puissaaee presque sans. limite et permettent d*établir dans toutes les

rj~
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parties de la province des manufactures detoutes sortes, dont la force motrice
ne coûte presque rien. Ces pouvoirs d'eau offrent surtout des avantages par-
ticuliers à la fabrication de'la pulpe de bois. Il n'y a pas de pays au monde
qui puisse procurer à cette industrie autant d'avantages que la province de
Québec.

La longueur des'principaux lacs 'est comme suit:

Lac Matapedia. .. ~......
' Témiscouata .........
" St-François ..........
'Memnphremagog......

~Témiscamningue.........
Keepawa...........

"des Quinze.. ........
"Mijizowaga..........-..
"Antiguas (gr)..........
Victoria (gr)........
Kakebonga.......
Papenegenang... ...

Longueur

12 milles
26 "
15 "
22 ".

40 "
25 "

25 "
25 "

20 '

20 "

Longueur

Lac' Wabaskoutyouk. 20 milles
" Poisson-Blanc.............15 "
" Nemicachingue....... 15 "

" des Mâles......... 35 "

" Edouard ............ 15 '
" Saint-Jean ......... 27 "
". Kenogami............ 18 "
" Pamoucachiou ....... 35

" Pipniagan..;......... 32 '

" Pletipi......... 40
' Mooshaulagan. . 25 "

4. Ishimaniconagan.;.30 .

Les lacs Mistassini et Abbitibi ne sont pas compris dans cette nomen-
clature, bien. qu'ils appartiennent au territoire réclamé par la province. Ce's
deux lacs ont Pétendue cue voici:

Longueur
MiNstassini..............]9('0 mlies
Abbitibi................ 47 C.'

Larger
12 milles

2à17 "

Vill

NES ET MINéRAx

La provinCe de Québec est 'riche en minéraux de to,5
Le fer se trouve dans presquetoutes îes parties de notre pays, mais princi-

palement dans les terrains laurentiens, dont il est pour ainsi dire le minerai
caractéristique. L'oxyde magnétique est le plus abondant de tous. Jes mine-
rais ferrugmeux. Il y en a, dans.le canton de Grenville, un lit de six à hut
verges de largeur, d'environ 350 verges de longuceur, et donnant à l'analyse
52.23 pour cent de fer métallique. D'auties gisements plus considérables,
dont l'un a plus d'un demi-aiille de longueur, se trouvent dans les cantons
de Wentworth et Grandison.. Mais le plus important est celui de Hull, où le
minerai forme un lit de quatre-viný;t-dix pieds d'épisseur et donne à l'analyse
jusqu'à 69.65 pour cent de métal pur. Il y a beaucoup d'oxide magnétique
dans la région du Saint-Maurice, ainsi.que crans les environs des lacs Némica-
chingue et Culotte, en approchant des,-sources de la rivière cdu Lièvre. Il y a
sur les boras du grand lac Jacques-Cartier des gisemen nsidérables de fer
oxydulé, -à Pétat de sable magnétique, en quantité su sante our être suscep<

j'
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d'ý,'XP!Oitation. Enfin, .',e fer SOUS formé j1e -sa.ble Magn.étique)
'se trouve en' quantité ?s su,,, les bords da Saint-Laurent CI tiisladorÀsacý

asqu à 'ratas uan ' t ai, delày distance
Ces de-Pôte

reCouvrent atissi,«Jusqu-à. une trentaine de-milles de-1aý mer- les b0rý IQ
us..P (les grandes riv&ères qui sejetItent dans W Saint-Laurcrit, tiotàmment larivi're Manico' ai ran. Le fér -provenant deý -ces, sables ý magn'étiques esz de

qUafité supérieure - des faites en Angleterre consiatent- 4U'il
..possède une force cîè tension pl-a-*'grailtie que celle des- fani e,_11X fers Lawmoor

facile'ruent à ftoid comme -a chaud. ije minerai magne-
t' ue est aussi. di (lans certaines r'oches, cristaliines de's Çantong de

l' ý Ss e I'on- -a c-on;s-tat(Q sort e±istence dans Suttou. conitê dQ Eroine,. Leeds,-CoMt', de egantic et a»ijt-F*' e auc'e..M' rançois, com t' de, Be
lia Unionite exéste ýen immenses quantités au nard Saint-are il y a un ýdé,)O"u'couvr,,,nt. 

une éterxîuè'àe-ný--à'
Dans Kilil en.super.

ficie. -et (-V autres cris einen ts considéra bl es dans Sa! nte-1EýMéJie e pl '.si'
pl-us riches se trouveiit dans la, région di Trois.

Rivières où-ilssont exPloités depuis 17,ý7 par les lbrg s d e k ahit-Mat.-ri
'Plus* réce.,alaient pa ceftes'de, P v1nor. Entre le Saill ~Maurice et la rivièr(e,

BatiSCý1De le, Minerai de Ûne étën.flue excécïarit six millea
'aiteignant U11 ký, iaisseur de- quatre, à dix pouces. On a

't 90 tonneaux de ce n1.'ý fi el-ai dýuD.,1é1_>êt qui n»avït.iL trois-f',warts
d'arpent, er,

ra o 1) e u ri J ê,ý e q u a s u pé r u rk à 1"ý'xr Intern'atîo-
n i a] e. d e 186 7. 'M M. La i, -, i,ý dès 'tc"ges de oxposé
d-S roues -le wa,-,ýe croll s deiý-.qelnlns de l'er, f, avee ce et qui, après ýaVDir

Parc01,;rq 150,000 luil i-.S, Jja.&-aisçýa'ient: nýýîtvoîJ- -ilibi îaucuiie,
ër*1anique not

-eri d*en(ýtroits. ýQïnr -ýrt à 'Saint-Urbaïr. il 1 ie toute une-.À, -41 -*orrý a on tatrie. Ce t e. L 1. 1 Eý serra't d'une riche-se
1111épui:Sabie, si 1 011 1-1. Diov.eff le follà"e le, minerai I)lu,ï facile

d(s
ue-foi-m! ticnis lanrent-irenries,

a eflë irouvreeen plusieurs elidroits dans la i-égion OUtIlotials. 1-lotblùlLlellt
dan's' Buckingyhanl. où e Il ý1î L l iet çî Là lie Certa, in, Ce minerai
occupe ýiine aii,,, dierivii-oil acres en sui

Ir, -

-L?ýtý>0,fîfey 9U PhosI)hate de c'aux, J les t-eiraÀný;4 "ýLurtnriens',
-is la vitilée o î 'èvreoccime -L-me aire i* v;èrý- 'du !il

où l'extraction de ce mmem. se faïl phlUzieUrs cOmi),-1-grnies et sur une
grand-e ècheïleý En '1887Y il a ('4é lice de.Q!1ébý--c. et pi-o-

venant de- ces mines7 22,(j7ý) tonn,-aux « a
Le mica existe dans fflusieu * parties 'de ICI. Ipro

r-S ce Ieý; a;ýseu'-s et
les -,>xlýlorateiiis'en oiý t trou-iré (les gis-emenis qui paraisseni- s u ks C. p j û s

d'exploitatîon dans 'es, plus-,--,urs, rivier,.>z Cellee du
de la grande Pérîbo.nl.-,a', alu noi-(t du lac ean, éï Cie
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grande Cascapédia, dans le comté de Bonaventure. Sir William Logan cons
tate l'existence d'autres gisements dans Sutton, Bolton, l'île au Calumet, et
surtout dans Grenville.

Dans notre province, les minéraux car1téristiques <e la région des
Apalaches, c'est-à-dire de la région montagneuse qui s'étend de.la frontière du
Vermont à Gaspé,.sont l'or, le cuivre et P'amiante.

Les gisements aurifères de la· Beauce et des comtés environnants, prnci.
paiement Comptonoccupent une aire d'environ 100,000 acres.« -On a aussi

trouvé de l'or plus à lest,/dans la profondeur des comtés bornés au sud par la
frontière du. Maine. Il~est incontestable que ces'gisements sont très riches
et produiraient beaucoup plus, s'ils é.taient exploités au moyen de meilleurs
procédés et par; des compagnies. capables -de consacrer à cette exploitation
tous les capitaux nécessaires. C'est lopinion le U. Ells,. de la commission
géologique, leqel, après voir fait une exploration complète de cette régon.
en 1884 et 1885, déclare dans son rapport qu'on trouve d l'or dans presque
toutes les rivières, et qinen faisant les recherches voulues, on· finirait par
découvrr i-n situ le quartz contenant de l'or qui se trouve à létat d'alluvion

ýidans les f ond e ièe.Il constate aussi le fait iportanit qué les terran
aurifères des comtés de Beauce et de Compton appartiennent absolument aux
mêmes formations géologiques que ceux de la ,Nouvelle-Ecosse.

Le cuivre a été ti-ouvé dans beaucoup de localités, notamment à .Upton,
Acton, Harvey-Rills et Capelton. - Les minerais (e cuivre seiblent être dissé-

eminés d'une man're générale dans tous les terrains du groupe de Québec et
les membres (e la commisson géologique ont exprinm l'opinion qu'on en trou-
vera jusque dans la Gaspésie. Ces nminérais cuprifères continent presque
tous de l'argent, qui se rencontre aussi cdans l s gisements de galène, à Saint-

François, dans i Beauce, à MoulronIIll. dans Compton, aux environs de
Gaspé, à la baie Saint-Paul, ainsi qu'en plusieurs autres endroits.

L'amiante forme les mines considérables, exploitées sur une grande

échelle, dans Coleraine, Therford, Woifestown et Datvilie. Tutes ces mines

se trouvent dans l grande zone de seipentine, ou de roches vocanique, qui
Ss'étend avec certaines interruptions de la frontière.du Vernt à Gase. Il

y n dans la Gaspésie de grandes étendues le ces terkains volcaniques. ou la

serpenttne se tr-ouve en abondance, au point. de former plusieurs montagnes,

et partout, dans ces endroits' l'on a trouvé les indices d'aniante des cia:s-
sens en ont même apporté de très beaux secunens.

-Le ferchroaie, autre minerai d'une grande valeur, se trouve mnvaabie-

ment dans le voisinage des gisements d'amiante. Les giscmnts de Bolto,

Ham, Melbounne et du.mont Albert,dans la Gaspésie, du lac icolet et de W6l-

festown, sont assez considérables pour être susceptibe d'exploitation.

Les autres espèces minérales les plus importantes qui se trouvent dans

a province sont les suivantes
Nickel-sur les bords de la rivière l'Assomption, dans le le rang de la

seigneurie d'Aillebout, à Boilton, Sutton, et surtout à Orford, où il a été PO'bjet
d'une exploitation régulière.

sii oi
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qqit è.ýP, tanstea.d, -Bolton Sà. 8titton, C-,a(.ouna, Sài' te-Anne de'- la
Pocati're- -et dan les minerais

de fer di
A n Ha'tnSý0, où i1ý se trquve'en quiaiitité' ansceptible, d'e

Al r8enic-à Sain t.Franýais, com.tê' t1e'Beaucc Moulton-Hills, dans Compton,
il 111 ý1ans le conité, de Nlégran t i c.

H()I,.?ibdêne-à S. -,J'rorael llai>vey-ljills, et surto' t la'rivi're Qu'ta-.
clioo, mânî baie.. des -Manicauagan-, eù il se trouve ýý.n quaiitité susceptible..

d'e,-..ploifation ce qui es . t très rare. Il e.,st-enfê,-rnié' dans une 'efiie- de.','cmeiss
pouces de diamètre *1 form. e deýýý, hoduiles de t ' is pouces et des Pla-

fl"*"es itvant.itigqtl? . douze. -péuces de etc1ýun qu.-,%rt*de -pouce un,pouce
,P épaisseur. Cé minérai cs'tdes' plus r«ares et des plus précieux.

'A reli î,ýýe-' Rockland, dans le--canton de lélelburnelet Daxiville ou cesý
des affaires c6ns eu,

caÀ rieres,.sont eXp1Oitêesý par deux compagnies qui 10D.1 id'
"ables.

Dudswo.11, où une, esý exploitée par -une, compagnie de
y en a de p - sieursýcou-ýl*ierbnook-e. Ce marbre prend un très beau' poli. 11 lu

mals P«e.ýpî,ýce la plus recherchée est le,.' jaune," cette de.I.Mière
crouïEffle provenant de. a dcloi-ri-ite, (tue 1enfeme 1ýk PLerre. y a d autres car-
IlèriDs ýn*îti--bre dans. plùs-tetir.s localiWs.

plusieurs de la- pro-!inecý,'mais principzlernent alix
ellVÎ rons ïï Sain-.-e. .. ,ýn-ne et en immenses quantit àes,,

-sur la rive f)ord du kSàïrit-Lauiýe.n.t,, del-,,ui.s Ïë.,Saciieiiay en de'cendant.
Péig-ole-Des ind.ces de ce minera".. ()nt êt à r iiiirques en.piusieurs endroits

coi.iité,,.(Ie GA-spé et actuelleiiient- urî'e. alnéricaine pi-atiqii.e' des
p'our déoptivrir 'tes pui-$-,*s dilile.

Les' (,raz et les eau-, w,n e.xisLent en;tnboiil,-,tn^ce 'dans t-oute*
la va-Ilée du Saint-Lauren't. flepuis> Cliam'plainré2ýyionqui reDfe-.-,mp aU_ý-si cUimmenSes tou U d«un-cý- valeur edeet

r ères, coiri»u.S%. re
M, ê1ne - t,.Ynplové' ý duran t un certain teà1ps pa-r le (--f nnn'd Tronc. po-, ir chauffer,
Sie$ ýIOCOUiof ives.

Granit-Il y a dans.la recion du lae , aint-Jean 'du cranit rourre su.pêrieur
Ji ýd'.2cossc-, il prend un poli magnifique' et'.peut s extrair,:ý pâr. pièces de-

.1-11ÉPOrte queRes granit gil s de- Stanst 'ad' est. rrès
e2_i)ployf'ý daýhs Jes- coristructlions de lu--.,e -il ýpiend aussi. un beaü poli.Èton ý,Je 17E à et 1 -re -niae-Dans les Ca S .111 recllion des monts

ce l'O" nie des montacnes (ýýLiAiè1-e3ét trouve en si- granues quail .1 (CI

Pem hon.-serile.ment, connue pierrQ* d'or:-ic.m(ýDt_ m ài s

tir.
près l' s ul onn jtiscý111ýàprésentl 011, peut dire -ans exa(-re-

r t*c)n,4tie-la *province rie 4,-)uébec renîernie LOQ0*000 (V teres de terrains; fei-»r'
e ra S; 007000 acres de terrains à'phosr"!Izl.tey 100,0100 acres de terrâms à-carniantel,ans cupri .,.0 4À,acres de terr' -cres'det-erains aurifètes,cet uue .(EzaÎr-c-ý de mille acrès "de tèrrains phrolif' ron 6)e leres, ou envi

ýý-ac.re3 de. terrains minierÈ, renfermant- giseaients susceptibles (11exploi-

>ze
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commercedepoatn et fournissent- à la province su pri-ucip,-,le source de
revenu,.après le sutbside férlérî-l.

Les terrains des Cantons 'Ie l'Est comprenne-nt toute la rgo otes
qui s'étend' de la frontièe du 'lermout à leéiéestde l rvne e

terrains, -comme ceux des Lauuentids sont formés par des roches cris tal-lin es,

miplus molles et* proîîiýsîvt par Il, r icup~to nSOIbeuo ps

abondant-terre jaune un neu salloiuus. lIeiux <apjpropriées'au pâtlraga
ainsi qu'â , a culltu!-re du b'lé-d'iIncl et des auutres céréales. Danis la G as jsi,,
les formations calc<aiiýes et r] von iennes, qui oit une très grý4nde éte,ù'e n
donné naissance à des teîr-ns agicoles Juue grande richse e oêsd

cette région renfe1rmni-t beaucoîm le bCioý. hano1, (qui fait presque d'fausr dansé;
beaucoup- de parties (des fLarentidles.

La rade lane o ainbL et eceu des couches' de roches-siilui
riennes et dvnens non ,4, ,tÎ'-es. composéýeS de grè,elecalcaires etL de
schistes.Ce couches sont paereeo-ôuvertée5% par des lts de gas.parýbîS'
inters trutiflés de sable et de «ravier. Cé strts uperficielles. qui -+tegn
souvent une épaisseur de plusieurs e«e n a ies 'lý-(IeD'i (l .so il'Luen "ya.ue T)urtie
d'origeIne maarie et dcatentdei~oe où toute Pc e tte .région était sub:nergé
par l',océaniv.

Elles se composent Je riy ~foi-e t oc c u an e e rra

nouvelemen défrchés sont recouvertes en beaucoup d'e ndrortsl'u -,I* ss
couchae let<rreau v"iyétal. Les parties avoisinant la régýIion des clantons de
'Est, et p.inicipahI(-nient celle des Laurentides, sont recouvertes de. dér'érZS
sablonineux. principalemilm aux evrosd-e Beti 10t<l ri-Rvee

miais -la -partiecetl, qui forme (le beaucoup la plus g-randý,e étenduie, se coru-
pgse d'une glaise.bleue.tenace, plus ou moins calcaire, d'une-grande épaisseur>.r
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A pont d vuede l qu eité l , notre province pèuit être diviséee'
trois régions ditstinctes -,La région leesLureat les la région des Ca ntons dje-
l'Est et la vall*élu -saint-Laus-ent proprement dfite, que nos géologue.s ont
appelée région de la ChainPag(Ye.

Les couches dures<les Laurem tides sortt coupées par de nombreuases bandes

d ,lar.cristallin, qui, par-leur peu dJe dureté et leurdémpito;nt

donné naissantce à un grand nombr- ci e vallé.es d'un sol fertile. Les versants
deý. #collines sont couverts d'utne couche e terre végétale supportant une végé-

tatin apa~rnet aondnte ruis ece sol est en partie dé truit par le feu..
dans les défrich 'ements, ce qui laisse le'roc à nu.,>'Pans les vallées des rivières"
et les pétrte,ý-b)asspls dPl ce grand plateali- il y a c.ependant des'étendues cn;
dérables dle bons terraIis, compoIIsés d'Uni soi profond'I et r ïoierts dle riches
fêts.Cet là que se trouve la -plus grande patrtie de notre.domaine fobres-



quant au ciomaine forestier actuellemen disponible, il estassezucuîi
de préciser .'abondance relative des essences ligneuses composant ces forêts,

constituan t un sol riche, produisant en abondance des récoltes de toutes sortes,
particulièrement adapté à la culture du blé. Ces bonnes terres, dont la
fertilité est proverbiale, ont'été épuisées par un excès de culture contraire aux
principes élémentaires de lart agric de ; on les a constamment .ensemëncées,
sans recourir A la jachère, à la rotation des récoltes, aux labours profonds et
aux engrais. pour refaire leur fertilité ; mais avec une culture intelligente, de
l'engrais et du repos, elles reprennent bien vite leurs qualités naturelles,ainsi
que le prouvent les améliorations gui se voient depuis un certain nombre
d'années, principalement aux environs de Montréal et de Saint-Hyacinthe.

L'immense région du lac Saint-Jean possède dans sa plus grande partie
un:sol absolument semblable-et auss riche-à celui de la vallée du Saint-
Laurent, composé de glaise et également propre à la culture du blé.

TERRES RABLEs ET -FORETS

Nous avons vu plus haut que l'étendue des terrés comprises dans les
ii'tesactuellc-s de la province de Québec est de 120J64,6-51 acres carrés. En
retranchant le ce chiffre les 10,678,931 acres compris dans les seignetiries et
les 1 i;744.599 acres concédés en tenure libre, on trouve que les terrains dispo.
rnibles formant le domaine public ont une aire de 98,341,121 acres. On estimo
que ce domaine renferme au moins 20,0 ),000 d'acres de bonnes terres arables.
"En s-uppont une étendue de cent acres par chaque fami!le de cult'vateurs,
ces bonr-s terres représentent une aire suffisante pour faire Vivre une popu-

lation agricole d un inllion d'âmes, en calculant cinqlpersonnes par famille.

Le domaine forestier actuellement. sous licence pour la coupe du bois
compr'nd 'me aire de 7,037 miles carés et il reste une étendue disponible
de 6-0 milles en superficie. Les principales essences ligneuses de la région
sous lieene- varient un peu, pour la quantité, dans.les différentes parties du
territoire.

Dans la région (te POnouais, comprenant 25,df6 milles carrés, les bois
les plus répandus sont le pin blanc et le pin rouge. Viennent ensuite l'épi-
nette grise et noire. 1 épinatte rouge ou tamarac le -e-dre, le^sapin, le frêne,
le merisier rouge, le bouleau, , able. Forme e e le tilleul, ou bois blanc. Il y
a aussiun peu le prtcue-eans quee parties du territoire du bas Oùtaouais.

Dans la région du Saint-Maurice, comprenant S,699 milles en supeißcie, le
pin et Pépinette se trouvent a peu près en égale quantité. Il y a aussi de la
pruche.

Dans les autres régions, formant une étendue .de 12,722 milles carrés, le
pin ne se trouve plus en abondancte ; ls 'ssences dominanites sont épmFette,
le cèdre, le cyprès. la pruche, le merisier rouge, le bouleau et Pérable.



Cependant lesexlrto, isolée s et iîicom.plètes, uiotétfatsance

régions, étabi.sent qu'i re.-,te encore-quelqus iliers dle milles, aux sources21
de1'toaio se trativ-.,nt le pin rougiçe.et le pin blanc. Partout ailleurs,

le( pin ne se reicontre iv e, a eeL;e forêts se cormposen t d'épianette grise:
d'épinette noire, Cd'épinette, ronge, de saphn, de cyprès et de cèdre.

Ceschiffres s7appliquent ai--x'forets comlpriîses dans l1,-s- limnites actuelles .

-de la pr-,i,,t tri oraalditionr-tel qjue nou.s réclamons fîA n tnu
d'e 11,} ils otl- --quarts sont en forêts. Les explerations de à
conmmissicri géologiq4ue, das la re-gion du lac et de la rivière.bitbconýsta.
tient qtifil y a là du" pin et beaucoup d'é">pinette suscepmbie i potto.9
Cor'Mme cette région de eAhtb st passablement étendue, elle-offrira ^pro-
bablement àliusrcoîct r un vaste champ d'ex-41o1itation. o

Du ler -7lt SCtau- ler Juillet j~S e revenu dles forêts s est.]e a,
$l)622014.Il a ét& (10. 878,ý(,771.64 p our l'exericice filissant *le 3Y Juin

dernier et les ofi ,10,1:3 lui do-.aIt.ýent les-terre.s sont d7opiion q *il1se
maninrâroaîi-' ce chiffre durant encore une doutzaine dl'année.s..

xi
41
44

Le fliore (de la provin'(ce héecs ipedéîe 01i ers -oitcs les 4

espèces commaules aux --iuats di-,Ja zone tempérée. Note flore sylvestre45
46.coniiruLen i -1es essenc.es ir-èe uvnequi s-ýont ilg s4

1. BPouleau aà feuilles de'Boulean cou .....leuapp i a
peupliVI'r...........

2. Boufleau â, papier. Bouleau à_ caniot . ...... .Betula papyrýii ýra......
3. Boflaf la.leau ea l.-iîs.rbc.euaecla. .......
4. .......se. . Mriir og ......... Bétula lna.....

5.Bol ;a oir ......... B1,ouleau noir........Beul u.a.......
6, Caiver ,%neye..d..r.Noyer ............... Carya amiara ............
7. Caryer bac....Nvrtnre.. Cyîaa.............n
8. Caryer toînenteux.Xc'ýix blanche......... .. Carya toilnentIsa ......
9' Charmiýie ('Amériqe .'-'aime ............... <'arpinus hineuicana.ý
Rt. Chne bleinc. .4êe blanc.......... Qrc- tbPe

il.Chne ~ . .~ gri.........Qureus~tlltu..........Rt
12. ChCne ou........Csn og ........... Quervlus rubrL......

j 3. Chicot du anaa acCio........10.G(ueCymno'.ciadus canadensis.. Vs
14. Epinette bach . ett piete....Aie ia........'l
15. Bpmnette d owg.Eictc'eNr .. hd ec"elsà ............ %
16. Ep,)iet4.e noi.re.i.....Epiette Janeet grosseAbies ngaLt

épinette..... ...........
1Erab*,e éps....E rai-)le M ........... Act-r)sica Uni .....

18 fr a-ib Ie à,rutslaineuxErah banc........Acer rlas4V V nu.
19 rahite à s u cre.B rati?, a..te aearnu 6

21. ralble jasp.....Bibaé.......Ac e vanuman
21. rabe ruge......?fne ~... Acer ,rul @eue.....

22. Brable à -eilsde Erable à ii i'es e.. egu... fraxinifoiium Su
frêne......... ..... foui

i



i

1.) 93

Le recensement (de 18iM 1n iii sl u hýyqlr-uOi-z orte à
$ i3,3O.O~lavaleur-des fourrures reculesarn hurYuu te

satle~O~i 1S, oîsaen ueltatc-t tcx- 'cie es iex oxrtations de
fouriiru-es de la province de Québec ont été ennui' suit

2.3. Fréne à feille-s deFrêne noir-Frêne grms.. FranFiius sambucifolia..... t
24. 1,rêne (d1Amér-ic1u F&ebln. rXinsmercn

24) rn b~et . rn Faiu.pubescens .
294Hêe cm.Hte.............kig2u.S sylvatica..........

'i'.6 M'à&e d'An 'riqe.E pin ette rouge, tataac .Lr ..... a l.....
2 S. Noyercn oer eiecile. ....... ....... nrr!a,.V
O~.frme e'Aériue caerlan.a
.).OM e roux... Irme 1o--.,. Emus fulva .......
31. Ostryer (de Yir-in je.. BO'.;s dur-bois cde e.'4yvirn.....

32. Peuplier à tra Dles Peu pli er...........l radcinat..
dents.......

I 3.Peuplier ,baumiier ..... imier........POPUl us blaiea
34. -Peuplier du<'anc.. Liard........nsis.........Po.iscaa~~s
35. Peu p1icer faux tremi.TrE, bI .[oriustrmuoie

36. Pin blanc lu Canadi(a..P-. h I a..... .. Pinus srbs.....
Ô7. Pin des rces Pin gris- çcyprès ......... Pinus banttksiane..........
3S. Pin dou71x,. ........... Pin jau-ne.......Pnsiti......

> i oge ........... Piex......Pinin....no~..........

41.... 1, 1 1_1 c']a P u Ih .. ................. ............sts
42. '-ýapitn béauiïer,......Sapin b ......... \.sb~mfr.
4. Sai Anrqe Sapin ri0.......... a 1 :a .. a.....

44. sueblanc ........... a . .. .. .~Ia~......

46. Sorbier d Aéiu...om~~akubn..Ž~.suelaa
47. Thuyva 'ciet.èrbln......T x o lttlu .

Xl I

A pu ~ekepion rsla faune (le "notrepovc .oe!.? tous itS
aniaux Sauvages cormuuuimsaàla parri tiudie l1 «A ni)rLie d U Nord. e

tcableaýiu sui-vant, tiré (du-1 l..cellseliýernt (de 1S7 ,in i u île s l r é c j e s es-
p C-es d or ii'Sfourrni'e er les qoua tt's a .tfuieiatett n' l

Castors..... ........... il ............ 0

arrs........182At'~;ej...............

Louns ....es

Î.Î



.11 IÀ,

nul

non
SOIS C
05

soi.
,pet 

a
,:musc

ils

- - .- - -

r
Fo es noi pré res... . ...... $638,525

prepa........ . 102T_ _

- En tout.... ....... .... $648,652
otreifanne ne comrend aucun animal féroce Pours est le plus r

table et on sait qu'engénéral, il n'est pas dangereux Dans les re
nous n'avons que l'inoffensive couleuvre. Ceux qdi ont crit qu'il y avâ
des serpents à sonnettes ont.éerit des sornettes.,

La liste de notre gibicr à plume est aboùdante; elle comprend la pe
grise, la perdrix noire, la perdrix blanche, plusieurs variétés de canards
vages, notamment leider, sur la rive nord du golfe Sainr-Laurent, la sai
roTtar -lToie sauvage, l'hirondelle de mer,la bécasse, -bécassine, 1
noire, l'aigle à £éte blanche, le grand duc, le btor, le héron, et une-
d'autres oiseaux aquatiques. Le lac Saint-Pierre et ses environs sont re,
nmés commedes localitésincompaýab!eg pour la chasse au canard. Drii
bois, nous avons la chasse à la perdrix, dont il est tué chaque hiver, ou p
chaque automne, des quantités inombrables.

XIII

POISSONS

Notre golfe Saint-Laurant, nos milliers de lacs et nos rivières abondel
poissons de toutes sortes-et des meilleures qualités. Nos pêcheries marit
sont inépuisables: elles fot rnissent la morue, le hareng, le maquerea
flétan et lalose au commerce d'exportation, sans.compter- d'immensesý q
tités de poisson de moindre valeur, notamment le capelan, etnployé coi:
eigrais par les cultivateurs des bords de la mer. Dans nos rivières,
avons le·saumon, la truite, le touradi, le doré, le bar, le brochet, le maski
gé, qui atteint jusqu'à cinq pieds de longuteur, l'anguille, la perche, le poi
blanc, le wanaiiche, espèce de saumon d'eau douce, qui se trouve dar
haut du saguenay et le lac'Saint-Jean, et beaucoup d'autres poissons d
moindre importance. En y comprenant le loup-marin et le marsoUin, le
leur annnuelle du produit de nos pêcheries maritimes est d'environ $ 1;
000, et celle de nos pêcheries intérieures (le près d'un demi-million.
rivières du bas du Saint-Laurent et calles de la baie -des Cbaleurs. surtiou
grande rivière Cascapédia. n'ont pas d'égales pour la pêche*du saumon,
ligne: Elles fourmillent aussi de truites magnifiques, pesantjusqu'à cini
six livres. Ce superbe poisson se prend aussi en immenses quantités
nos lacs, et la province de Québec est- considérée avec raison. par tous
sportsmeu <es Etats-Unis et d'Angleterre, comme le plus beaq pays de p
qui existe dans le monde.
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CLIMAT

Il sufft <e connaître la position astronomique de la province &e Québec
pour voirde suite qu'elle doit être classée dans la zône des climats tempérés.
Les températures extrêmes oscillent entre 30 O et même plus au-dessous de
zéro et_90 O au-dessus; mais les variations moyennes ou ordinaires sont à peu

près les mèmes qu'e dans les pays de lEurope qui se trouvent sous la même
latitude, ainsi que le fait voir le tableau suivant

Printemp Elé Automne 7Tiver Année

New-arTisle......... 4802 6407' 4302' 1609' .40 070!
Careton............4801l' 6207' 3903 1 5'1505' 350935
Pointe-au-Père. . 4207' 5407' 3803' 1402' 340 72'
Cap-Rosier........ . 297' 5506' -39043' 13:4 34050~
Québec ............. 49 0 1' 620c2' 27 P 5' 16 0-3- 39 0 78
MontréaF.54 09 650,5' ~300 2' 210>5' 43002P
Londres..·......... 4706' .6100' 500·7 3902' 49060î
Liverpoo.............4602' 57'0 6' 490 1' 4005' 48'0 301
Glagow .............4509' 600'P 4900 39 0 6'. 480<D60>
Edimbourg.. .... 45 0 0' 57c0JP1 47091 3804' 47 0 10]
Paris........... 500,6' 64105' 5202' 37 0 8e 513 0
Berlin.. ............ 47 0 4 64.05' 49 02' 310 4? 4801
Saint-Petersbourg........ 35.09' 60 0 6' 4U0'3 180 l' 380 70,

Pour les six localités de la province de Québec, la température moyenne
du printemps est de 45.0 45' et.de 450 71' pour les sept villes d'Europe
Pour l'été, on trouve une moyenne de 600 9' pour notre province, et de 60 I 8;
pour les villes européennnes, d'où il suit qu'à ime différence de 0 0 26'. en
moins pour le printemps et de 0 1' pour lPété, la température moyenne de
ces deux saisons est la même dans la province de Québec que dans les parties
les plus.peuplées et Íës avancées de l'Europe. Notre température d'au-
tomne est de 120 moins élevée, celle dLe l'hiver'de 18 0 7plus basse, avec une
différence en plusi de 9 0 44' en faveur des pays d'Europe,. pour toute l'année.

Ajoutonsque la période exempte de gelées est bien plus longue qu'il ne
faut pour permettreà toutes les céréales d'atteindre leur pleie maturité, ainsi
que le font voir les chiffres suivants, tirés du Raport du Bureau de éléoro-
logie du Canada pour 1882 :

Dernière gele Première gelée Jl ter"alle
le printemps l'automne sans gelée

New-Carlsle..........19 ai, 280 l' 2 oct. 31 0 1 135 jours
Carleton...........14 " 2400' 29 ept. 29 5" 138
Pointe:au-Père...... 19 ." 3000' 25 oct. 31 3- 159
Québec..........15 " 3200' 14 oct. 31 00* . 152'
Montréal........... 1 " 2209' 20 oct. 31 03 172 •

On agénéralement des idéespassablement erronées sur-a rigueur de nos
hivers. Jugeant de la température exclusivement par les indications ther.
maométriques,.les écrivains européens qui n'ont. fait que passer dans notre

- 41



pays sont arrié es onclusions très fausses. 1 est bien vra e dura
l'hiver, le mercure descend plus bas d4ansnotr èprovince qu'en Anleterr
parexemple ; mais comme chez nous le cielest toujours clair, l'air pur et se
dansnos plus basses tempQratLures le froid est mins pénétrant, fait moi
souffrir que dans les climats plus humides de l'Europe, notammenten Angi
terre. C'est là le témoignage de tous les Anglais qui ont vécu longtem'
dans notre pays et en ont étudié le climat avecle plus grand soin, entre ai
tres.Anderson, Gray et Lambert.

D'ailleurs, nos hivers ont le double avantage de nous, procurer les meileurs chemins possibles pour les travaux dans la forêt, dont Yexpl itatio
constituèlapartie la plus importante de notre indust r'e exhictiv et 
zréparer admirablement la-terre pour les-semailles. Sous lact' e la gelé
le sol se pulvérise, devient extrêniement friable, et il suffit, du moindre he
sage pour transformer les güérêts en un véritable terreau de îardin. Tout e
nous procurant.d'excellents chemins pour les grostransports,la.neige protès
Pherbe des prés contre les gelées, qui ne Pattaquent nullement dans .1<
circonstances ordinaires

Notre température d'été est.splendide. surtout dans les -région sdu bidu fleuve Saint-Laurent et de la baie des Chaleurs. A cette saison, nos magn
fiques places d'eau sont fréquentées par des milliers de personnes, venan
de tafes les parties des Etats-Unis et des provinces de ,louest du Canada
dont un grand nombre se sont construit des villas dans nos stations balnéaire;

Enfin, il est constaté par la statistique vitale et par les compagnies d'ai
surance sur la vie, que la province de Québec jouit du climati le plus salub*
le plus propre à-entretenir l'énergie. vitale comme à favoriser la longévit'
-ci les maladies endémiques sont absolument inconnues et dans-laplupart di
nos campagnes, les médecins feraient difficilement leurs frais de vie, si leu,
sort n'était pas un peu amélioré par d'autres occupations lucratives.

xv
POPULATION

En 1881, la population de notre province, telle que constatée par le re
censement, était de L,359,027 âmes et répartie de la manière suivante entre les
différentes nationalités:

Fiançais ...... 54,923
Irlandais....... 123,749 Allemands.. . 8,943
Anglais . 81,515 Autres.......16,077

Gela donne pour les différentes nationalités les proportions suivantes
Races Nombre Proportion

rançais-. ................ 1,073,820 79.02o2o du totalrandais............ 123,749 9.l1o o "
nglais ....... ~.......-..... 81,515 6 .0lo o a

str e s a es. . . . .. . . .. . .. . .. . 5 4 2 9 3 . 0 0 "
uteraces........:. 2 2 .5
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Ontare... . ....... ..... 75â,383 .102,3 275

Nouvelle-Ecosse. .. .. .. . 32,$33 4129 838

- 53, 123., 200,587 47&
En prenant conin'e base de-calcul, purla décade-e orl e

tge qu'accuse la. décade cé c tet, onforme l.e tableau suivant;
o0Aygrnen taa'on rop. en

Ontrj...................3629 S7,285- 140

Les'recensements antérieurs eu e18 efn as connaître la, p
lainfrançaise -de 111e du Prine.B ouad;misensppsatun «g

tation de 25 opo pour la présente décadè, 'on %:

IPopuletion fraînçaise en 1881................ 10,7T51
Poulation françýaise.en 1891............. ..... 13,43

Leý recensement fait au )lanaitoba en 1885 accuse une diminutio n- dai-poültio faUý%.e, -qui n'est rporée u' 9,S2f1 lieu de 97949. dý 'a~
recensement de 1881.' Ce dernier recensement. donne aux Territoires
NordI-Ouest'et à la Co'o mbie Augl[aise une' populatioa française -de, 3)812,
l'augmentiatiun durant la décadùencor devra,00e18.

En résumant toutes- ces .données, on trouve que -la population ftrançais9
:1 anadla, en dehors , nte pric e, sera priot o bablemen t comme -suit4 ~ ~ 1891: Ontario. î140,098 Nueu-rnwiky1,9;Nouvellekese ,

j le u rice-Ecuad.l3,~8 Santoa 6,82 1 ;Territoir~es du Nord-O1
et Colombie Anýglaisez 5,000, faisant en tout 2S8,431.

duant.à, la popmlation canaïenne.française des Etts-Unis, les recher(
C'est à peu prèsg le chiffre. établi par'iaabbe IDruon* il y a-une quinzm

ilan'e s'est produit depuis u ne fore augmentation, de sorte qu<chiffre dnn plus haut ne saurait être taxé d'exa.g'ratio
De outce u~ prcè~eil résulte que la population canadienne-franç:5

du Canadi et 'des Btas -a-Unis -atteindra proba-cblement, les chiffres -suivants

.'La;ns la. province de Québec. . .. 1240,154
Dans les. autres provinces............... 21$SZ ,4 31

_AUX Etats.LTTnis.9 '*9 0 .6..6ý..*00...66000900

2528e585
- silapopulation cana-dienne-française desEtats-Unis et des autres, provinc44
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Le dernier, recensement assigne, -aux. vintr4V-CInQ ýVîII -'il y avait alors
dans'la proviace la population suivante -. Mon t âJI j ' j 'Qu , .

re, 1 182; ébee, &q 4467 .deUvis,12,175 ; Trois-Rivières, 9,296 Sherhrboke 7 929 - * TIUII 6iS9O Sorel5,79.1 Saint- Flyacinthe, Saint-Jean, 4.,314 'Valleyfield Nicolet
3-764 Joliette'3 968'- lÀchi'e 211406'ý Longueuil -aýsel-ville,., y ),«, - ? . y 1 . C e Fi.. 2ý291

Saint-j*rômel 2ýf)32 - Chicoutimi, 1933 Fzýrn]âa,na,, 1 IIJer-ý1Ile, 1-847
Beauharnois, 1,499 Rimouskie , 1,417 Terrebonne 1 ýP 98 Lotii'sev-'Ile, 1,3.81

I;AssOMPtioý. 1313 Berthier, -1,C 9ý'ce quidonneýPouf. la plo ulation urbýCne
un total de .322;3,48 ou 23. ï lolo- et laisse ' ' ' P ..

pour la popu-lation rurale'4036,67
ou 76.29-olo.

La population de Mo'ntréal, -telle que donnée* plus haut, -corapreilà celle
des petites paroisses et sub«urb..tios, qui, quant aux affhire's coni-
iiierciales ''forment virtuellemeetjartie (le la Pour la même raison, lapopulati6a des villages 'Bienville et jja te aUzon (ýst <iýtiou"e ' celle deUvis, dont
ceïï v 1- agres- fornaent commnàercialeni ýnt yt artie.

De 1871 à 1884. %.population de -Montréal a augme e
Paiigai entat,îon' se contique clans la mellae proportion, elle sera de 44,0-3

-pour la présente . âezadýeý ce . qui p trtera. ie chiffre Cte lA Pý,IPLIat;On a184ý000e lors da*provhain récenseihent, en 1891. - La pýq.puIat«' i v:
t> - cip 4. 5 >-n 1 Rsý 1suburbains, 'tait si-eiie augmente cie 2àt?ýo dump-t la,(I, aec dBIra 43*043 eii 1 cequi porte alalen cours,, )opulatiôrieffle atteinr 891. r ide Mont-réaicompris1ces villagés aujourd'hui presqueý toas *anne ëes, à 227*843.

j - ->ga e

_Càîie,ýý-Iprogrésse- dans0a p.roporti'"!1ý- CLII ua au-Potir e8liè de e CI de q Me ans'' il-, -daux -Pjýys,_de
qui,

'donné. lýyënuàinêà on suiv
croy notre province#> cktholîques59,!W méthodistes- 

''3ýý lh
-rýsbytérîenS 'b 't4t st,9*84.3;'-ap ;Iý au resd omina. 21 1-5-1. De 1871èn tionst a &-]PPulation àth6l-iqùe s7est, a'15 868, 14.79ô1a.. En *UP, s=ý*que'Ia,PO Fýrogresfflù continue.a'n'a, s'lati,propor on -Preznêmiè' Ia' ýenté: décaxIe'doe nnera uneaugm n de 173 149,ul. ombre, de-e cathohquesi.ceFq porteialen en-18194 % _1 343 867 u 7 oio de

la »0,.Pulat.ion tôtal(-,,,jàe laissant. que'. 12.'33 010 PO& PQPfflation -Protestan té
ettés autres dé'no:''inations.relîgie*u«ës.*

21
Atipont.de-vue des- occupations;.''Je rece*iiseiiicriLt groupe ainsi

notré,poptilation--.

comm
domestique..

son, classifiés

84643--l' 19-67olo'
-34734ý. 44 8.27olo
:24i279 ai 0
":4635 1 0010

Commeý on le voit, la claÉse -ao,,r'céle constitue presque'la moifi -de la *pu.-.latî0n
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INOlS5T~I~ AGRWOLIS ~

La culture du sol occupe dâe bèaucoup plus, la grau de.partieê de notre pop-
ttion.«' Cette- industrie,-lors -du recensement-Ue, 1?SI, s'exerçat sgur un, erri-

-ir 'A4-4î.47 nà-rêwýs fn ffrndA 91 ») i-c,~. ~ ,

5458acres o adn tvres lo ecucletven exli
tation,, de 6,410,264 ýacres, ou environ le vigim eléenduettale deès'
terres comprà es-das la province« de, Qu'bec. Le rendeenescrlea

0té-comme suit" en"-1881
6ra in ~.JIin0ols Vlu

Avoine'............19,l9,2.15aà40c $7,996,(
Pois et fèves...........4170,»46 687c3,
Sarrasin. .. . .2,041,670 " 60c 15{

Blé..................4 M.4JG "$1 lui9,
Org...................17515.3 "70c- 1,260

Mai .............888.169 "60c -532'9ý
Seige,...................43,24 « 5c 3226.

w 1. 0
)4.00

Les praries ont don-né oen 1881
Tonne&ux»(le foin.............11,14à $6.0 $9672j624.00

insde graine de> foin..........1c,0 13 8990

Les pla-tntes-rÈacines ont produit en. 188:
Pommnes de terres .. .............. 14,8 73,28 7 à 2.5o $3,718,321.75

ŽNves.............1572,476- à 90c 314,4-93.10
Autres vap nes . ,..... ,0350,904, à 30 613*,5271.20

Larcledu lia'a donné la mêmL-e aime
Livres (du lin et chxr.....865,340 à 05c. 43267.00
Minlots' de grai ne de ln .. 6,9 l0 5050

Pour lepro --fiit de-s jaris, et ver-gers, nous trou'vonis
Minots d pm es........777.»557 àX$l(0 $7775:57.00

S 'u-tresfri.... 155,543" 1.00 15,44-.00
Livçres de tbc.......2,S6358i 0.10--*12-35,658.* 10

-" de huln.......28542" 0.05 10971

Les animaux tués ou vendus. et les produits des animaux sont inýdiqués
patr les chiffres suivants. pour l'année enqesin

B~ts àcores........ .... 16,27à$30-M00 4,806,210.00.
.outou 436,336 " 2.0 1,090,840.00

Cocon........ . . .331-9 10.00. 3,331,590.w00

929,72 $9228-64Ô00-

31
laitièr
$4,93C
engag
de 15
capite
reche
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'~iresde Wane........-.. .... 2,730,448 à 20e. 540 1094Ž
M e mi.... ....... 559,024 à 10o 55,902.40

" de beurre produit dans les T 5 ,54595
deu. 341,47&.00

e fromage............ 559,278 à 10e 55,27.8Ode fronage de fromageries 5,464,454.00

$20487,8.95
Les chiffres donnés plus haut font voi l'importance dê notre industrie

laitière, dont les produits se sont élevés en 1881 à $1 0,45,419.35 c'est-à-dire
$4,936,037.55 pour le beurre et $5,520,38.80' pour le firomage. Le capial
engagé dans les beurreries était de $97,02 et le nombrede personnes employées,
de 151. Les fromageries employaient 2 personnes et représentaient un
capital engagé- de. $1,021,435. Notre fromage est de qualité supérieure et très
recherché sur les marchés anglais, où il, commande les plus hauts prix

1'industrie domestique accuse pour produits, en 1881:

Verges d'étoffe et de flanelle..,... 2.958.180 à 50c $1479,0o.o0
" de toile.............. ..... 1,130,301 " 20c 226,060.20

4de88,48l I,706,050.20
Livres de sucre d'érable..... 1587,835 à 10c 1,568.783.50

$3,274833.7j
La valeur des produits de l'induistrie agricole se résume dans les chiffres

qui suivent, toujours pour iPannée 1881

Produits des céréales..............
" prairies..................OSl.8iO

plantes-racines. . ... * . 4,80.0
du lin ....... 92600
des jardins et vergers........... ...

animaux et leurs produits. .248..
" e l'industrie, domestique ............. :327483.A

Valeurt .$56209,632.00

Aujourd'hui, la valeur annuelle des produits ·de Pindtustrie agricole doit
être d'une soixantaine de.millions.

Il est assei difficile d'indiquer d'une man i ère précise la valeur dJe la propriété agricole-mobilière et foncière-attend u que le recensement ne doane
presque pas de renseignements sur ce point ; mais en procédant par approxi-mation, on peut arriver à se former une certaine idéede son importance.

D'après les rapports municipaux pour 188, la valeur de la propriété fon-
cière dans les municipalités rurales est de. $l1,559,993.00.

Qua t au bétail, le recensement de 1881 donne les chiffres suivants, aux-
quels no ajoutons, comme pour les produits agricoles, la valeur par estima-
tio après les prix courants:0 a r
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-37 9847,7 W ,

40% 1-19' '10
lie 0 0 4ý iw a 0 04 me**« 2.00 'l ý779ý666.fX)

*.4a 1645'»;5. c K)

-442ý217.
te-c" 'à 'qui. neest paks men lonne e re.censement de,

àùitdaiàs.ýceltU de 1 Sil.
IVoitures légères. f! 0,0. 0 0 a 9 ae a 240eoi à ;e'o 54

mn:ýpôrt- 404,966,11
arrùèS he seà,et -'Itivateùrs. -1 OwOO. 2 -ý y .06 ri'.Xoiss eus' S et faucheuses...--.. ..51149 ci, 1,'00. 00

) ow
115,47ô 09

22 032 1,0, ý0() -6.2

-On peut ajouta)m au nlôîns..- $7 -0;)0 000* pour Il y 4.

afflalentation qui àý esv ýpro-.
uite depuis-1s"f et la valeur des autres p * rties ý de l'outillagre- agripas à mprises dans- c',Ptte'" utnr* tion, ce ý &en e a rte. le-,son ýqu1,en Po ra.0ntanýt

piriété,employée nar, ndustr' griéole-
'La valeur de la pro iL> a comme moy en-,

deproduction, est (lone"à peu Pr'es comme
.Pl.ôprie e eg] à" -gg.

t foncière.* 3.00
Bétail ....... .**.. 1.00'
Voitures et m"teùmen-ts aratoires. 30ý,, 5se

Total.., $248,380,554.60

s l'agri"ultuiiip,. c* Pli

-pré est leindustrie- ei,,tractive la -is imp'rtante de. n'tre'-
Province, Le recensement de I.SSI nous donne sur cette iàdustrile -tes rensei-
gneinents.qui suiveut

Nombre-dé, ''oulins a scies... 1,729"I de personne einploy'es da-Lis ces moulinss e 121461
Salaires annuels,.- .7,9,91-"àleur uùelle des niatié es pýeM!éV an& ler

.-des produ $10e5421649
377,.

Sa;llai'r'es -a
r -anhuelle,, des eres prem éres..> 60 6651.

Vale'ar anuellie. dee jjroduits.ý,



t portance uenotren lus rieoetire pourtant lis ne comprennent pas
les bis provenant~des forêts appartenant à des pàrticuliers, rfui fournissent
aussi des quantités considérable au commerce et à la consommation locah.

XVIII
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Il n'existe malheureusement aucune statistique précise sur cetteindustrie
Tous les renseignements que nous :avons se trouvent dans les Tableaux du
Comm»erce et de la navigation, qui n'indiqjuent pas exactement la provenance
des nanéraux exportés.
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La} valeur annuelle des bois de sciage et du bardeau forme un total de
$l0,67,357. Les salaires annuels des personnes employées dans des moulin8  2
s'élèven-à $5,135,277. A la valeur des bois de sciage telle que donnée plus
haut, i faut ajouter celle des bois livrés à la 'onsommation et au commerce
d'exportation, en grumes, en charpente ou bois équarri, en traverses de che
min de fer, en. bois d'oeuvre pour la coastruction des navires, la carrosserie, la
tonnellerie et plusieurs autres industries, qui portent la valeur des produits
fOrestiers à plus de $20,000,000 par année. Les salaires et l nombre des
hommes employé dans la; forêt pour abattre et préparer le bois sont asi
considérables que ceux de la main d'ouvre employée dans les moulins, cea
porte, à environ 25,000* le nombre des personnes occupées dan 'industrie
forestière, et à plus de $4>0j0,000 le montant de leurs salaires annuels.

De 1867 à 1887 inclusivemen.î, les forêts de l'Etat ont fourni au commerce
les quantités suivantes des difiéren ts bois:

Billotsdejs 'age

Pin................. ................ 38,373604
Epinette et bois franc...................17,410 683

5578287Planchedepin, pe....684,559
d epintt.e et de, boóis. francs, pieds .....&909,3

Bois éguarrir. .

Pin blanc et pin rouge, pieds cubiques .;..........64,874t150
Merisier, orme et érable, pieds·cubiques.........4734227

Bois rontds

Petite épinette rouge, épinette blanche, pin, bois.d'estaca-
des, etc., pieds linéaire....... ................ 10,798,237

Courbes, genoux, piquets, traveises 4e chemin de fer, etc.,nombre'... ...................... ... ......... 3,008,388
Bois de chauliages, bois à lattes, écoree de pruche, etc.

cordes. ...........-......................... 159,415
Ces chiffres peuvent donner ue idée de la richesse de-no forêts et de

rl d i d ti f
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ily avait huit maines d'amiant&een exploitation à -Te t-
:n Asbestos-aid Pakingr Company, d e Ring. Frères, de
ýet de Ross<RWard& Cie; au' Lac-Noir, celles d*e
hCanadlian Co et de YAngrlo-Canadian Co-; à Belmina

de M. John Bell, de Londres.
ite ont été déc.ouvertes en 1878 et dle cette époque'au-
.t fo ri ài'xprtation 1l&0ep(,02)4 1j tonneaî:x-de ce minerai,
ais d'extrîactionû sont de $20à, $2-5 par tonneau et renré-
,lusivement le.coût de la main d'oceuvredoùU réut
es mines a fait gagner aux ouvriers qu'*elle emploie
it an1s, laissant piu; de ý,4O00(J(OUaux' pipriétitires. Pour
ces mines a été de- 3,458 tonneaux, valant $206,25].
mep*s act'uellemnent en exploitation sont les mines A-Ibert
près de Shecrbrooke, et efles deHae-ils dansbprodiuction'des mines de Caelo, n186aet

ainerai, contenant 333,81-livres (le cuivre.'De 1868
inerais de*' cuivre exKportéès'de la, provinrce S est élevée.
ne moyenne annuel le $1 77,740.
1cior ('opper Uompaîuu.ii au capital d e £ 45f ,000 livres sterý-
MJUS- ,q lques semaines l.'exploitation dles Min.es de
ploie actuellement une cinquntaine d'hommines. Elle
terrairns cuprifères et ui'n Outillage considîc'rat.'e. Les
ýption donnée p ar Sir Will1ia.m Log.an. ont une g angurieavec du calcite. du spt el td acîorîte
mine-rai s dCe cnivreu quelq1ues-unes fourniissen-Dt des
reuses, (t autres de la prrte 'te cuivre. On les consi-

-- -i)orta ce el 1 nain ;w_ 'J'4

tratiflés, o' les- suitýures (le cuivre sont dssm-a ans nerohesite us e.
Ces lits contienn'Jnt du minerai, de cuivre jue.t bigr.e ici aeen-., --
cette dernicre espèce. Les veines. sont bie*n dii~o+ce~7lcsd
largeur etjusqu'à dix piecda tfépaisseuLr. et -rentf-rent in-mineraî <l(-e rich
teneur, donnant à l'a-nalyse jusq&à 70 pouir cent et pl us, ale cuivr e métaliique

M irce, a et de la- Compagnie de* Cuiv-re oedisConstate drsU,
rapport que ces mines ~n les lus riches du C nadIa etc rapport st on
fiiené par le Dr Bourke, goloue et analyst.-e, qui les regarde corn"ie les plu"s
riches mines9 de cuivre dIe YAmériue

La compagnie compte sur une production de cent ton neaux de mineraipýarjouLr, avec l'augmnentation i.quelle &st en voie de donner à P*outil(age,jies
déjà considérable. Son explo*itatton est d.aatant plus facie~rs-e ie
ne sont qu'à sept. miles de' la station de Broughton, sur l ii le fer
Québec Central. Le bureau Iles directeurs de Londres -se compose du colonel

àalesondTi1Ehstn, de Sir James Marshall, de M. S. P. Apployar.d,
vice-président de la Halifax« Banking C-'ompiany, de l'hon. M. Honoré Mercier,
premier ministre de Québec, et de l'hon. M. W.. Lynch,' ex-commissaire -des

i



terores. Les directeurs au Canada sont les hon. MM. Mercie et Lynch, et 3-.
J. N. Greenshields, avocat, de Montréal. Il y a tout-lieu d'espérerque cette
compagnie va donner une forte impulsion à Pexploitation de nos mines de
òiuivre.

Phosphate de Chaux-Plus de vingt-cinq mines de phosphate sont en exploi-
tation dans les cantons de Hull, Wakéfield, Tempkletï n uckinghàm et Por t.
land, dans le comté d'Ott'awa, et-emploient environ 800 homnes. Depuis la
découverte de ces mines-vers 1875,jusqu'à Fannée 1887 inclusivement, il ein
a été extrait environ 137,000 tonneaux,.et la valeur du phospnate exporté de
la province de Québec, de 1877 à 1887, a été de $3,<94,673; En 1887, il en a
été exporté 22,070 -tonneaux, valant $390,226. Nos phosphates sont de-qua-
lité supérieure, d'une teneur générale de 80 à 85 pour cent. A mesure que
les moyens de transport se développeront, cette industrie prendra un déve.
loppement presque sans limites, car nos terrains à phosphates sont immenses
et la demande de leurs produits l'est encore plus.

Or.-Nos gisements aurifères de la Beauce et de Ditton sont -exploités
avec profit par un.certain nombre de particuiers ;.mais il est impossible de
se procurer des renseignements sérieux sur les résultats de leurs opérations.
Il est constaté, par tous les hommes compétents, que lexploitation de lor
constituerait une industrie payante et considérable, si l'on y consacrait les
capitaux et l'expérience. nécessaires.

L'exploitation.des mines d'or de la Beauce reprend depuis quelques mois
un regain de:vigueur et d activité. Plusieurs capitalistes, anglais et amé-i-
cains, sont en voie dentrer dans cette industrie. Dernièrement M. Lock-
wood, qui possède 80.000 acres de terrains aurifères dans cette iégion, en a
vendu 8,000 acres à MM. McAîthur, Frères & Cie, pour $10,4gO. Peu de temps
après, les iM. Mc>rthur ont revendu $50,000 une partie seulement de ces
8*000 acres. Oh prétend que la rivière Mill-Streain. que l'on commence à
fouiller, est plus riche que la rivière Gilbert, où lon a exttit pour environ
$2.000,000 ('or, de vingt arpents de terrain. Les opérations se développeront
considérablement, du moment qu'on établira de bons moulins à brov-er le
quartz; du moins, c'est l'opinion de M. Ells, de la commission géologue du.
Canaia. qui a fait une exploration complète des terrains aurifères de Beauce
et Compton, en 184 et 1885.

-Fer--La mine d'oxyde magnétique de lull est exploitée par une compa-
gnie qlui envoie le minerai brut aux Etats-Unis. On exporte en gueuses le
fer provenant des dépôts de limonite de la région du Saint-Maurice et fondu
aux forges de Radnor.

. arbr--.La carrière de Dudswell est exploitée par une compagnie qui a
déjà fait des travaux d'une certaine importance.

Xrdoikse-Les carrières de Rockland et de Danville fournissent au com.
mierce des quantités consiçdérables d'ardoise. On a construit un chemin de
fer de quatre milles pour transporter le produit de la; carrière de Rockland

lit
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à~ Richmori% suir le Gxraànd Tranc. En 18861 la production' a été de 5,345 ton-
neaux, valant.â la car: 'ière $64 .6 75.

il y a dans lI& province- plusieurs autres exýploitactions minières d*une,
certaine potce mais s.ur lesqupelles il est imposisible de se procurer des
renseignemients dignes d*être -mèntionnés.

Ajoutons que ce qui nous manque pour donner à notre industrie mninière'
tout 1'imenae d éveloppemi'ent -dont elle est susceptible, ce sont-ILfs capitaux

et es onnisan~s patque.s, puisque la matière première abonde. Ex'ploité"es
dans. les coud itionsý voulues,« nos. :m-ne.ý pourraient faclement produire cinq.-,
ou six millions de piastres par année.

Voici tes renseig nenients que nous foîirnissent sur cette industrie les
rapports otik iels pour laâ~riée IS?7, e n c,)-,mençaiit par -le rendeyient et la.

vaerdes pêcheries maritimes et fluviales de la'provincel-

Espèýces de poiss-oan Quanité V aleur

Saumon, saumuré.........rs 70' 2380
do fas.... . Lbs 5 2976 3 ]03e2-500()
do en cnevs... .. Lbs 8,448 1 ,267.20

Morue, saumurée..........tx 164,10Ï 0 656,4tJ0.0()
Egefin, saumnuré.............12 4,948.00O
Flétan............. ... lus S.37 S.134.70)

Haren, samuré............Bris - 31.607 4..10
do ......~. ... e ,72 2405

Alose...............Lbs 7437612 44,1016.7

tic 0 Salée..............Bi 15 1,i00
Maquiereau, salé-.................... 62. 17'.5ý3 6. (0.

Sard - ne ................. 960 2s00
Estrgen......... .... s 475.400 2S88,.0

do......................Bris - :23 1650
Trute.................. I . 1590,700 53,076c.00

do salée...........Bris .300
Winonib .................. . b 5.u 3300.00

Ba-rý et poissop blanc-........ Douz 5,001Î, (3, 215 15
Poiss,,onbn ......... L s 7.5, 7130 6,058.40

Acikn . 9,1_1go 5,986.80
IW4;7 9' 8,06'.-74

Doré........................ . 287408.9s
Erchet.....................36665i 83 tl 2.5

Petite 1mourue......~00 1,000
Langues et noues de miorue...... BrIs 93 9500
ýEpeln............'Us 40o 1Q
Homuard, en conserves ...... 857.098 102,7851'.76
Petit poisson et poissOfl mêlé .... BrIs 2,3 69s5

w
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Le -Ciese entd -8bdonn-e sur cette in..lustri ---- Lsrenseignemnents qui
sulivent

Nombre dle personne's emiployée......
Salaires anrnuels de cespeone. .......

Caiaxengagesb........................9.21 9 12
V.aieur des nIarirý prmè..........2 3967
Vaileur des atcepr is ............. 104. r2,258

L.; nduti tre Ie s c ui r sdie beau l3 a11oU)îa pl-3 iInpoî tante de toutes, employait
dans l are l a cor lIrîî ct la seir 2 'Olnles et Iolti;sait

avoc un ectpital i, de 1Q$ l :2, ýzý5. ai n -Si qu'il ;uit pour toute
la -province

Esp èç s de p 0is 30n Quant Varr
Peatb de loups-m rn. Nomb. t47i 2~790
Peaux demaous..66 .4.0
Poissoqn pour boî.te et engrai....BrIs l"i !69 I16.031.. 5 0
iile de poisso1n.......e.*....b...ail 6.19 10 S3d

uno 2..........Torn'x 6 00.(X
Consommation lol......Bris i19,435 747,940.00.

Totalen 1S87 .. ....... *.ai.......... si 56 .43
La valer des produits de la pêche dans le golfe ýStint-Lau*rent s'est élevé

a ,3024,ý457.36, ce qui laisse pour -les pêcheries des autres partiesde la pro-
vince $ý471,ý11 .iY7. Le no mbre d'homm1esý employés dans- les diverses opéra-,

tin ,epêe et "e 2,105-,c'est-à-dire 8,514 dans les pêcheries, du golfe et
3,561 dans ceUes des rivières et des lacs. Le capital. engragé 2dans cette indus-,
trie est de $781;1561 dont $684,192 dans a région uColet$094pore
r-este de la p rovince.ý

Ajoutonsï que les p4êcherýes de la province de Québec, tant maritimes que.
flvaesont les plus abondantes, les plus ric*hes peut-êtde l-u monde entier.

Il riy a que-les capitaux (lui manquent pouren tirer tous"les produits qu'elles
--bocpables de donner, et ces ris peuvent se chiffrer par millions.

Une impulsion nouvelle et 'énergique sera dlonnée à cette industrie par la
Soêéeo utbielie - -r'rs. Compariy," qui vient dêètr-e fo-rmée -par'M. W..

Fauv~s~ébia, a captalde:s850,000-00, (bat 60olo ont été versés comp-
tant CeteLsciéé, ont je fais partie,. est coinp*os, enreautres de MM.
Wiiia~ febuthiierFauve',,-de Paspébiac, Aiphonj-se Charlebois, Josephi

\Vùitelhelai, .ohI11.Bctvterel,-William ýhax, Zcar Turner et Joseph Louis,
dp, QUtéicc elle a ac!Ieté tolUtes les prpreétés de la maison LeBouthillier et
Frèr-es,"vala.nt au. bas chfri9,'~0.M. Fauavel- est allé en- Europe co'm-

4ié~r c~ '2rgei ents etreviendra cel hiver, de lbonne heu~re. -îliiic cern-
ui-rer 1 temps iýs d&ac<e pêche de Pété prochaîn.

SXx
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Persnfte erploy~es ~zptanxengaés roduits

Côroneri............18,949 $6,4911042 $17,89,55903
Tan erie .92,968 4l0.287394 9 ffl 248t
Sellerie ......... .... 641.323,549 6S M65

La ville de Québ-ec est le con tre où l'inidustrie des cui*rs-lIa t.anzerkî-et a
eordonnerie---s*exploite l'o plus en grand. dans le Gazada-et.-peut-être..danis

,toute l'Mntrérique "du- No.rd. En 1 881Y elle empiloyait 480 hommes, gagnant
S$0,1 14 par ann',nnoiat~. l'1 de matières prem,ères, et produisait,

$2.104 774. D'après les p' uscm onnes les u opétentes, cette mêbme induÎtrie
emploie. aujourd'hui* environ 1 ,30i0 pel sonnes, gagnant $37ï5,M)X par 'année
consomme annuelent por$10,o0 -léoce de pruche, absorl5e pour

$1. t$0~b) le ecân st pour $12i0commerceni untt ecir otl

valeur excède ,.'00. Les princip. aux ét,ýýbl.issemnents sont ceux de MM.
Olivier, etGaspar-d Rochett-e, ýLEue'Pur geon, Dés*ré Gay,..Fél'Gudae

lPion& Cie. En 18S1, la cordonnerie employait 2S9, personnes, recevant en
salaires $Eý7,81l; elle copvrao ur $1;588,973 de maires premières et
livrait au nm pour O: ~ d ca~ue. n estimiequ'atujourd'hui-
eoIe fo<irnit (lte i o à 4,0J) oîVr iers, guenant$)2,0, et qu'?elle livre
aU commerce pou r p lus -de $00<100 e cia ussures. Les principales fabriques

sotcclles de M. Octaie M 1rel Von I Bressed M ~triRthe
Wr.deMarsla, Pon&Cie,Isi B oi vin et de la Qilebec Shoe Cpn.

comme dnslatanie
VienUnt nît -i 9t aprvne aodediaornce de leurs

produits, les lfl(lustries suivantes

Vo e e Capitalfaen-dsu
personnes m eaiiaé produits

Miloterie.............,7 $3,9JM0$58?80 1.5 2t
Métalluirie du fer ........ 7l163~7.~5 8l7467bi

Raffin erie de s ucre . .... 4 93 ,0.{ .0,
Pleleteries et chapelLaries.... î1s;".54U:813322l4567711 .si

Tissagre:

Coo..........,00130001,60IS434 le~s
Lain............12f ,y,65 , l518~F

So ie............ 134 .40l2,0oc
FabrîqII.-s dýarticI'es en caorut-

.ho... -524 850.60079,0

14.41r) $ 17-02',662 , . 30,916,874
On estime qu'edepuis, 1881, n,,otre indusùtrie. manuffacturiér&a augmenté du tt

tiers, ce qui donne une idée de iiiniportance qu'41Ie a. maintenant. Les Cana- Pou.
diens-français po'ssédent, pour ce g enre de travail, d-çes aptWites et une habileté'e
reiaarquiï.bles. d

's
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-sur

U* ý *t" de Sain.t-I clnthe est petit-étre.la plus ble, Smparatï-- .. 1 -Iya remarqua
veme fit, 'à- sa poptilaticip, de' tous, lescitês de la province, en faît, Je m-"ufac.

Voici« les principaux établissem de cette cité:
lia Cie.. Mandacturière de S aint-Hvacli-ithe
La .\-Iat-iufaetui-e de Tricots (Granite, fillsj
Loi-lis Côté et Frères, chaussures
eséailin, Lalime et cie
J. -Aird et Cie,

Duelas et Payan, tannerie
Moseley et Cie,- -
-Eusèbe Brod eur. onrxes dýéçrIise.3ý -
-ýCasavantýFrères,
0. Chalifoux et Fils, intruixieats àl-aýt--ires

Be(bard et Fils,
F. x. De.. nand, machines

ýê
L. P. Morin, ouvrýýge-

U CIe. Malidact, à farine
La (.*"ie de Peinture de
Ces' diverses jndustl-ies énII)IOie4itý

X

conaine, par les inagnifiques ports (le ine . r
(lue 'lui PÎ1rjcure LC fleuve- -Sa: nt-Laiiren f, qui-j),ermet aux navires océaniques àe

'Mout-réal. la provl 11C'e fLe QuéIlbec cO-ýM1IaIide le commerce detolit -te Clanala et même de la jyý, us ni ulie part ci L
es E, ý- ats de îOuest cie la réDU

La voie dui LS a«Îi-,ý4[-La-areni ft, es t. 1 ,i pli iis -,tirectee I)IUS Coui.ie
ei,.,l m.O..ns-d pour le iýchiwerce d*imjýOi*ý-at,()n (ite 1-»Ir.iiiiense contrée

Ci Fouest (je notre-l-,,*icïýr*nce eý J'a valiee, iss,

rioÈd (le, la le Coriver, ent
les plus grands réseaux ûe chel-iiiiii île fer ýý-t le,
Pacifique Canaclien-est au,,;,ý -, -1- f,,O.I-LlÎ de entre 'la

4> k,océ<,tniqiie et celle des lact, ErifIý U 1 on, S u P( -'1 1,; 1, LMon,ý-r"aI disons-nous est à, 'a t Il à.
co minerce. de le anada et sert

in(Imie (le' Pqint de à unie iles Pi-,-_,ý'Illits: vellant «4ý,S
Etats de américain. -ius.,;], iit ý,IiuuLIe Au Co.1-an1ý1*Cv i', Dll

tatioil et -dexportation de tout le se fuit. 'Io fle (ý)7téï)ee.
Pour 1*aniiétc -les toIa'Ltýs du (ýzinacItt'c'-ut été
et' les ex-,Poý-Iations de* $Su.,515.Si 1, faisant (-,,,u tout mi illouvenient' COM-1ýé'-eîal
Cie $6202 4os '4'. Les eliiffres ç'tonnes pai, ie s du e f de la



Ncwaigation accusent polir la province de Québec $5O,1535673' d',mpor-taon
et$434,0dexotto, faisanýt un commerce total de $905 ,39 , o

-4.2Pour cent du -corarnere le -tou te la Confédé.ration. De 1869 ài8S7,
ineiusivement, le miouvemen t du oom'merce dians les ors de notre province
a été commle suit:

86 .........................
18................

18-74l.............
î87.............

î874... ..........
î877 ...... ..

î8716 ..... 0"...............
S . . ...................

181 ............
8-8 3

j84............

18 87.............

,-ionis de la provinuýe est. de

ture

3:2. 8 8:3.9 37.80C7.468

49,376,175 4 1,82 3,47-0

5l,577 2 « 461D:,4
51,96 '~-~ 3974?.2

1 3 7.8 7i3,S 1-5

37,392 21S7
ou. 94,,S4;2 2 9.751

4 3,.5 4 4."i 411-47.209

4-2.0 (3) --2. 9.8 6
49ý ,9-22.2 49'i029. 87 8

i- u. rias, totalité dles princlialic'

Produits del'giuur.......$0{2, t
(ldes forêt*.................1,8,5

" " &rîe................... 1477,096
~' " mi,~~................... ........... ,18.2

Les exïortitas de .3 ilann:-e l8 I87 se dc nuen o meSuit

luits Ji- 1'gricutr.... .................. 828135,67 5 ~ .

di rê....................8,80740o
.'~ ~~ ~~~~ 1-0.- . . . . . . 267 .9j

........ 62-07 "1.6
6020

" mif tre etntsartieW 9.. 177,ý41<) "Il 4,33Jozo

En léo psn 'nen1 eces exor -tiu ;b produits c 'ari&<,t i

on trouve léas iv t. pour lapèiJ comprise cntreý 1869 et

18 71 e poc)ur r i ,! 1 pt termnen t

Grains:

Blé..... ....................

Avoine......... ................
4, 174,YSb
7. lx4Zt8 ,i 40

4

'Tonnage : ..
Elltr6es et sortie

2,246 891

2,859 577

2),-763 ,

, ~04

214>4,9

'D25,24

sexpra

1887

$3,,ý48 iu48

Far ine
Farine

Soutre.

Foin...
Taille.

Tabac.
0oU bLt

Divers

Mcutor

Peaux..

iandor
Suif..
BSeuf e-
Lrd sa!
Lard fu:

Beurre.
Fr-omag.

Les
duItS ag

POIS...
maïs.



Grains:

P1....................................................
Maïs..................... .........
Fêves............ ......................
G~raine de lin...:.........................,...
Autres graines.......... ..................

Farine

Farine de blé... . ............................
Farine d'avoine.............. ..........;. .
Autres farines........... ........

. .on................... ............-

F . .............. .0....... ...... 0. .. *

raille.............................................:..
Légumes ............... ....................
.rmes de terre. .........................
Tä bac...... .......................................
Houblon.............................................
Divers.........

inbnaux:

Q1evaux...........................................
Bêtes à cornes ...........................
Moutons.......... .......................
ocho s.............. ...............................
oiiles...... ......................... ..

Produits des A nmux:

Peaux.......................................

s.u.... .............. ..................
Œ nl.. ...............2amux.............. .. . . .

Lardf.......................
.agues. et..... ........................

Beurre............... ..................
Fromage ......................
Autres produits......................

1869-87 1887
2L~046.102 19,22--27
27,090,892 1,646,614

158,660 1,525
148,539 10,296
549,596 9,835

$1 74,746,696 $10.328>410

$27 588,654 $1,474,637
2,822.314 144,593

109,153 Jl,022
323,363 35,9J66

830.843,484 $1,666 218

88,962,276 $659,719
96.783 17,687

265,084 4,179
973,680 3.212
276,612 27,-388
58.304 543
364,033 9,458

S$ 1.518,772 $722,186

11,182.658 46,924
36.24S,532 5.34:3.472
7.26.0Y7 745.7:35

787,210 29.586

$.6724.N3 $6.96~.82~9

422,063

6,95S,342
802,,87

37,133.5386

872 91
1> 

LSS.002

8.3Ils

123,357.794 7.5-.,58

Les fableaux du Conmerce et de la aigation classent aussi pari les pro-
duits agricoles, le tabac, les fruits et phisieurs autres articles de moindre

1/
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t,pas inclus dans les chiff.es« donnés plus haut. Pour
'érents articles forment un montant de$930.674, ce qui
valeur totale des exportations de produits agricoles.
érable des produits.agricoles qui s'exportent de notre
io, du Manitoba, des Territoires du Nord-Ouest et des
t Saint-Laurent offre tellement d'avantages, principa-
ion du bétail vivant, que les exportateurs de CLicago
r.
us le; animaux, durant le long trajet entre Chicago et
e sur mer, où ils sont tdurrnentés constamment par
outre que la mer est relativeiment tranquille dans le

lus qu'à peu près 2,000 milles à faire sur.l'océan, Québec
proche de Liverpool que ne lest New-Yord. La voie
tant le parcours total, et de 12 à 1503 milles le trajet
i rend le transport plus confortable pour le bétail et

qu'il faut le nourrir moins longtemps à bord des stea-

sebec pouvait offrir aux grands steamers les quais et
is nour le transbordement des animaux, il est probie
étail par la voie du Saint-Laurent augmenterait beau..

XXII

ccMMERCE MARITIME

le mouvement des ports de la province accuse un total
c'est-à-dire 1.976,709 dentrées et L837,387 de sorties.

>osent ainei: navigation océanique, 1,234,462 ;navigation

es Etats-Unis, 312,572; cabotage, 427,665. Les sorties

neaux pour la navigation océanique i 245,309 pour la
rovince et les Etats-Unis, et 432,327 pour le cabotage.
se résume comme suit

Entrées Sorties

Lnique......... ................1,010 1065
e la province et les Etats-Unis 1,748 1J1460

4.246 4,567

Totaux..................7,004 6;992

rues composant les équipages est ainsi indiqué dans les

inique... ... .......... . . .......0 . . ..:
re laprovince et les Etats-Lnis

Totaux............................

Entrées
S9.621
10,018
14,584

44,223

Sorties
29,496

7,679
14,292

51.467

ui

i

Lt'

:1
N f

Nons
niques:
ligne dit
Québec,
termmfls
Boston e

Les
dans les
à 230 le t
apparten

Le c-
Qué'bec é

esdiffé~r

Banque c

c

Le

capital ve

9.19. 4, et
Les dépôt
grouverne

A Pa
Banque c

les condi'



1~'~

Ba~

ni1u

QuC
tera-
Bos

.>acques-1J ..................... .. 3JUU. J 14000<
C.Ville-Marie............................ 478713o.> 0.0 0.,

CC ~ 71 o-1IC

" des 'Marchands ............... ....

monUnion........... ....

" 5aîint-Hyacinthp...........
" ues C3antons de l'Est...o.....

8.0700 0)
s,9,0.~

i ,(Ufl>,00 .> 'o
1.020.000.00
1 .000,0(>0.( O

3,odo,00> ~00
10,0>u.00

Le capital versé des beanques d rn0t re 0Vo ilnCe foàrmie ;5 7.1p ou r (- eri t diu
Car- -al ver~sé de toutes ies.banques duflza qui était de 6)2(,~ e:
ser)te.,nbre dernier.' A la êmeda, le 'LodAn ertssret cGO-
merce s'élevait' à $2P667.2 actif de noa banques 'tait (de fl38.&9i,-

919.4, t ler pssifde 91,20,860, ce (lui indique une Situation -)rOSpere

Les dépôts for-ma7i*en-t un total de ,$ CiQ.6 2'13)S 9.l Ï on co-mpris les dlé pôts du
cývenement_ dont $428,034 527,6 l, remnbcursabJ es -àý demande et 22,-

_fJ19 remboursables apesvs
A part-ces baqus td'escompte>, nous en avons deux de dépôts la

Banique dEpargnes du District et de l'a cita, à Montréal et la isedE-
noinie Notre-Dame, a Québec. institutions riches ?t pisneqisn l
les Conditions les- plus prospères. Le* 3.1 octcbre dernier, leur capital- verse

- fi

____________ 'il
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Nosavons danùs la -province trois granIes CDmpagnies da t eam icrs ocèa,"-
les 'la, compagnie AllI.an, lba compagnieý Dominion et la compagnie de la
e dite Beaver. L es semr deescotnPagniés font le service entre

'emiontréal et les ports de la Granýde-Bretagne, en é"té; en hiver, leur
-iusde c~e cô té-ci de l' Atlantique sont Halifax, et aux» tats-Ln is, Portland,

,oa et Baltimnore.V
Les rapports oficiels ne donnent- pas le tonnage des navires enregâstrés
,les ports.de la province ;mai« il est connu qu'il excède 2,',W000 tonneauix
'0 le tonneau. cela porterai«t.' $6.000,04X) la valeur de lap ropri&é maritim
artenant aux armateurs de nojtre province.

XXIII

12!

Le capital vers,é et le fondcls ëdecr é Pr ve des ban'qutes de la province de
bec étie le 30 sepîtembre dernier, de e ô~0.0,anirparti entr>,y f
ifitl'rentes institutions

C1pia reré6,Éonds de ré5sýrve

que de Mrtéa5I2,0,000 6,000,000).(O0
de l'AmériqueBrtniu.....36,>.0) '17,5.o
du Peuple........... 12é0100000 0,0



L.it e $50,000.*, Le passif 'latà$0,9453.e l'actif&$ ,8,5.7 le Sain
faisant un excès cdactif de $l,286.56.4l. Les dépôts ordinairsoufaits par lsIZles.*particulier*formra 'Lastnn e$0;3,î 8.Lspêsgrhi
sur effets dl.u gouvernein ent, actiotrfs de banq1ue-,- et autres actions indlus trielles, Québec
étaient de $4,534.893.12 et lenaisse de $2S l,5247 e lcmnt on .G

~prenAient $278014C'3.0 de débentures ou obligations- des m'unicipalités, et
$i,-501,597.0Ode titreb du gouvernement.fédléral.2.C

illva en. sus des dépôts. consýidérables dans les caisses dépargnes des(bureaux de 'post-, 4qu1 soustralient malhureusemenit de fore omsàl
circulati 'on -et aux, affair-es commerciales, 3. Ch

Nous avons aussi plusieurs inqtititions de prêts hypothé CaireS, notamment .Cle Crédit» Foncier Franéo-Cahnadien, qui font à peu près toutes dVexeline .C
cpértios. nfin noe aons plusieurs coinr>agnies d;assurance sur la ve ,

ains ique contre le feu '-t les -accidents, -ý sorte- '1nuau poi' t de vue 'les'insti 'Ch
tutions monétaires.. notre province l'emporte surià peu prés. tou..s îsuas ieN.C'l p aysCie10.,01même population, notamment sur toutes les autresi provinces du Ca't-aa,

XXIV12('

14. CLX-AYIGATION ET CHEMINS DE FIER

Le Sain t- Laurent, un des'plus beaux fleuves dlu inonide, a sa s. dap11ce1d.aCt
uan petit lac du iMinn'esota.,éPcoulant ses eaux da.ns le lac riuperienr par la 1. Cf-
rivière Saiflt-L.ouls. Il est, désigné sous différent#,s n-omsSane ar. entre l1s. Cl
le lac «Supérieu r'et le lac H1uronl Sainýt-e-Claire ou Dérroi 1-,ent»re le'lac 1-uron2.±
et le la.c EriéèNagara,!entre le lcEl tle-lac OIaario ; u Sain t. Laure nà'1.c
depuis c'e dernier lac jusqu'à la. Poi;nte-l-es-Mýonts, que l'on, donne comme
point ce séparation'entre le fleuve et le olf.Loger oaed an
Laurent est de 2, 1 SQ Jnles. Sa largeouroni r i nr ne uteC"
milles dans sa. partie supérieure, ýt ten- bas dqe Québ-ec augaene4sqU',à Plus arése
de cent milles, àa sonetuaire. cefleuve.e4 tnajvigabe ou ls. Yviesoc, .E
niïques jusjuýà Monitré'al, situé à . 'j3 mililes du déêtroit de Bel-yeetd corupri
MLNontréal -è, Fextrémité du lac Supérieur, dis tance de ,9 milles. il peut-êtr-e - 25,O

navigrué, gra1ce aux canaux ",_ons truits pour detournier les ,raî:des, par des L
n:avires (le 70(j tonneaux.' Les plus petites écluses deý ces cana: n 7 cm
pieds de longueur,5 (le larg,_,eur, avec une profonbeur d'a l neuf pieds -1. .
I>ar le détroit de Madkinac, qui fait comuiue1ela-uo a cleN .Che-
Michigan. la voie dii Saint Laurent atteint aussi Chcg2éogéd ,4 . Che.ý
milles de Montréal, par la navigation. 4. Bm

A pat leSait-Larent nos avons 72 milles de- navigationocaiu .he1 etdans- e Saguenay çýt plus de 100* dans la* baie des, Chaleurs et la rivière Risti- 6. Cheé
gouce. eLa'navigation flu-viale, por les. bateaux,àvaeu, omhedener
cinquanitaine.de-millesQ sur. le* Sain tauren t, 'en -amont ,de 1Monrtréai, environ,§Ch
,300 Milles sur' Outacouais et ses lacs, 60 milles' sur- le Richelieu,'. illes sur

ib -
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le Sa-int-Ma,,urice et une centaine de.milles-ý sur les autres rivié. es. sans. compter
le lgesde ac iantJa e nphremagog.

Laloirgueur des chemains de fer en exploitation, danla, rvned
Québec était ýeommae suit le 1 er décembre1 bSS:

1I. Grand-Tron.-c, y compris 121.Sý7_milles, pour le chemin deé jonc-
tion de Bahroi-.i-- - - - 438 illes

2. Chemin de fer Canadien du Paciflueycomplris les réseaux
de 1 ancienne compagnie du Sudl-isz àtcde la ligue courte
(la longueur du réseau de cette copgneÏanls tout le

Ca -als e 4597.93 milles ............... 839
3.Cemin de ferTéIntecoloil............û.X

4.- renn efe 'hisoatu..................87
5. Chemin de.fer QuébecCeta.... ....... 141
6. Chemin de. fer gasa o 0.... .................... 3 75
i.'Chemin de -fer de la- Baie dles Caer.........OO
8. Chemin' de fer du lac Saint-JIean............19L 2S
9. Chein dre fer de Québec, Montzmorency. Charlevoix.....1. .3 0

10.Chmindefer du- Saint-Lturen't des.Basses Laurentides
et du Sagruenay ............................... 21.50*

1.Chiein.in de fer di, comt -é de Prumînondl. . . .24
12. Chemin dle fer Vermont Centra,- résea..........7.l01 '

13. Chirmîin (de ter Caniada Atl antiue.... .olé... 3.09 "

14.Chcinde er 1~rx~-Orie.-.tal, y compris celui dMonit-*
réal e oe . . . . ... .....

15. Chemuin de fer des-carriéres de Rockland, Pres Richmond 4.1J
16. Chemin de fpr'de l.somto ....... ............. 3.5-0
J 7 Chemin de tèer le Grand Nod...........
18. C/herniin (le fer carillon et G-nil.. ..-.-.-... 2~
19. Chemin dce fer Moi réet a a eiog... ..... 1.)
2J. ethcnin de fer Jfjtiý;tjoii de _ontiac ftu Paciiiqu(.......7.0-
121. dhmnce fèÀr du Long Sani;ý et du lac Tmsaige. 5QJ

Ce cm qi fait un l-£le deé chemin de fer par 625 hiabitants et par '1 54i lles
carrés 'le territoire.

Enl évaluan t le coàût de ces chemins de- fer à p2.~ ar imille, en iovenn
y compris le :natériei roulant et l'outillage, on arrive à $5MMY00,00 ou enýviron

2.50000,00 efrancs.
Le nomibrede milles Je chemins de fer"aetucllenen .encotrttime

comme suit:
1- Cheinin de fer de Qiiébec et du Lac Saint-J ean........8u ie

2Chemnin de fer <le la Baie des Chaleurs.. .. . 100
-3. Chein J e, fer de Québec, Mnmrnvet Charlevoix... $8 -5 C
4. EmabranchemenitdHeer..........340 "

5. Chemin 'de fer du Sain t-Laurentç des Basses, Laurentidles

.Cheinih' de fer- Québec, Central.... ... . . 391 "

7Chemin de fer -d'Ottawa et de la v -allée de la Gatineau6.2.GOf
8. Chemnin de fer -du Lo,>ng Sanî et du lac Témiscain ue. 1! .00

§.Chemn.in de -'fer- de jonction de Pontiao ,,cauiPecifiqu....15G

-i

r!



y.J U

-48-

10. Chemin. de fer GrandSor 13.00 P_
11V!Cheminde fer Grand Orienitl....... .............. 48
12. Chemin de fe-,,r du ccyn t, eT>umod............. -264.52"

13.Chein e fr e tion de Beatuharnoîs...... *88 "C

Depuis la confé dératio'n, l'e gou ernent de la province de Quiébec a, PC

~pensC&' pour exécu ter lui-mêeet-subvc--ntionnleî la construction des clheamins de

de fer. $ 12,U )6,834.90. Avankt l confédé ration, le gouve-.-rnemert,. du- Caniada- e

Uni a pnLyé pouir la construction du <rn-rn $15,1 49.6331 dont- la provincefe
Sfourni on a oté u$7-157l~1- à -- tJusqu'11au 30 juiin' l5ý8îla cons-

truc tion du chem in de fer. Canadien du- Pacifique a- coûté au 'igouvernement est

Mééid$ 1'61,97- Comme noti'e province fournit à peu prf- l tiers des tal

revenus du gouvernement fédérai. eil a o*,uu*-'ib -pour T2.8,0 exé-

eutfi, (le. cette entreprise., Dans la -rême proporion,~ elle a fourni $1,360,43,5

les ';4703e,307 payées en subven.ti9nsparl Cue:_ mn édrlax hmn
No

de feir consztruits dansiicitre. province .1usq. 1 "'0 juin 1887.' Acetted1ate,
l,ntercoiouial coofttait $544.995,9S2, faisanit $14.9,S,660 pour le tiers fourni par

la provin.ce de Québec.
En gopattous ces chiffres, cu arrive a la ocuin u lis UnePe

trentiaine d'années la province de -cb'. par' lentreaiso de ses a uvrne
1ets1)dé1',enirn 17 7.o prla conýstructîon (des chei,ins <îg ilNo

fer. Il est peu dte jars uia"-ntfit peue auau t de libéralité oen faveur-

le patreilles: entre prisS. anét
Il rE

X V 'al
au

POST 'ICToIA ET DE LA(C il El

.Mentionaons en p<arlat'en.ceisd e epn Victoria et celui Lc

le LachinVe. dteux m-ýonumaent4s 'd'archteLur etd éie civil qui lat-i!ssent bien du 1

oin derrié-,re eux toutes , niruties deci:,tte nature quýil .y a d- ns le Sa l

mioncle. chac,

Le pont, Victoria., construit su lesystème tublî a vingt.trois, arches b

le 242 pied',ýs de lnuu'caue une au millien, de330 pieds de i1oncrueurCi
d',un

avec une culée :.longue de lzOCidie.&t e fnréi t n, e30 id
luct n,àSaint- Lambert, ce qui donneun11e longueur(le 6.600 pieds1,entredeP

es ýculées, à, p-n prés un illfe et un qat ou. enyiron dieux cegeète.,.e

le 9,184 pieds, les, culées comprises, faisant une lngueuirtotale d'un mille et ' $3.

roisquars, eviro 2.7 kilniétes. e. tube formant le pont a 16 pieds d

largueur,, une h1auteur de, 19 iJ*ed>s aux deux extrémités, miais qui augmen te

usqu'à 22 pieds:au centre- Ce tube est divisé Pa-- traçonls, dont deuxý de 516.
pie ds afin d'obvier à la dilation du fer, et s'appuie à chaque ex.ýtreét surde

'ouleaulx qui facilitent 1, dilatation etla contraction. La tôle -est consolide j

par des angles et. des barres de fer en T. (Ce tube repose. sur 24 p iliers en. tsr

I



Pierre de-taille (ccaire de la fo atn C qui ont 92 22 p
baste etaçoeieds are d m7et. La pesanteur des blocs de pierre composantcette -vaÇ fnerie varie de-G 17 tonne,,aux,,ou de 12 à,340 lvepabo,et sont liés les uns aux autres p au des et d,0 livre fpar. bl

hauteur, de la surface de Peau au des u dpont, eSt de 60 pieds.sou la
pont, la vitese du courant est de sept ils dàheure et sa plus randepouedeur, de 22 pieds. La superficie pinture des tubes est de 30 acres carrés,et comme on leur a donné quatre couches Ile inturage représente unesuper-ficie totale de 120 acres.

La seule constructions de cette nature quiapproche du pont Victoria,est le pont-Britannia, sur le dàtroit de Meai, danple dpays ude GaeS. tableau suivant fait voir la différence..entre les deux
faitVoirlar itasnie y.Longueur entre les culées.13 pip

Longueur totale, y compris les cl pieds ,84 piedsNombre de pilers.............2 24 piedsPlus grande distance entre les 460 pieds 30 rdHauteur du pillier du centre au-dessus
de lPeau102 pedsPieds cubiqes e mçonenerie dans.60 peds.,oute la construction.

Poids du fer des tubes...,300.000.3.0004,85.1 ton. 8,000 ton.Nombre de rivets dans les-es........ 1,00000 '00 tonLe pont Victoria a coûté 6, ou environ e .a été conim ncé le 20juillet ]854 et livré l'exploitaton le 07 dcerncbre 1859.Il relie les chemins'de fer de la rive nord à ceux de la rive sud u 9int-Laurent et il app>artient à la coeapag nidu Grand-Tronc Il traverse la fleuveau pied des rapides de Lachine, ou Sâult Saint-Louis.
A la tête de ces rapides, huit milles plus haut, se trouve lLacin, cnsrut e 186 t 88 1 ,, e Lrouetepon .lLaPhie, construit en 885 et 1887 par la comparnie du chemin' de fer CanadienduPacifique eCe pont est construit sur le système dit articulé, ou à treillis.Sa longueur est de 3,5O pieds et comprerd trois arches cintrées*de*-,80iedschacune, 8 arches de 242 pieds, 2 de 408 pieds, 2 de 270 pies et 0nea'ehmobile 240 pieds. -.Cette travée mobile se trouve au-dessus du canaldeChine et sa manoeuvre, pour l'ouvrir, au gioyen d'unes acine à vapeurd'un genre.tout à fait nouveau. La hauteur du ont e d macpies aeurde l'eau qui, en cet endroit, coule à une vitesse de 15 mile à peheure. Dusce genre. c'est le pont·le plus considérable qu existe ,On en estime le Dana $ 3,500,000, ou environ 17,000,000 de francs.

XXVI

' es re e s dv e n m 'po i ci l s c o e t d us b sid e fé d é r a,.iesrecetes e notre-n immense domzýa in e public, compnan e oé e4rnnte
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terres propremehût dites, des licenses et de certaines autre.*. taXes
ýuant à"a' 1*imwosition des ýtaxes, les -pouvoirs'de notre législatu.re
illimités, elle peut augmenter les revenus comme elle lPentend,
-ize ou vingt -fois, si elle* leju'ge -a propos L os erpprses
)nt pas d'autres limites que la -volonté du peuple.

à I&ssseles revenus, et les dépens.es du goûvernement local, ont
Suit:

Année Revenus D Iépenses

........... , 1. 6 i3.2 t.". 36 l.659. 1329

2.............1-,7464.5,.54 l472-5.6~.

'...... 414 111I9 3 777:2.04
.56, 31.445 34926

6.«..............2134,151.63-

2............. .03.4 51%420,577.77
3..............4t3 ,6~.G 09.594.50!
t............ , 13,53.S 4. 90-21-1.54

4'Y. ~~303-1 11.014o-,. D
-..........,9.375 4.I '2 5 15. 60

*.................3o2..1.0.0
.... 4,ô34,074i3.l11 . J697 4.70

$83.401,l17.82 S.476.O
ettes. comiprennenit $21,367.96&9.73 iprov.enani+ des six emprunts
u perr*nen ts -au total de $2.235435 3.34:
enses à mêmne le compte du capitÈtl. .omprenhenèit $l8,2087,501-80
trucrtion des chemins. de fer, jusqu'au 30 Juin 'L88, 1l2i634
ýtruction de -lhô.tel du parlement et des in,,istères, 7SS~O
.s de justice'd e Québec, $1 38,349.02 p- our ié*cole normale Jacqjues-.
[ontréa.ýl, faisant en tout «208790~orcs trois superbes
;20,456,%80.89 pour le total (des dépenses à.- comprta du icapital, "Y
sommes payées -pour la .cornstri.ction des cheminis.de fr
ait dle notre détte consolidée, déjà réduite ile 87 1,25l'par le
lortissementz, nous- avonril la bàlance du 'prkvx de vente de notre
Fer. provicial, $7,000,000, l'indemntité 4onnée par le gouvern~e.;
_pour. la coûitinuation de .ce chémin *de fer.234,0.0,c u

171î) .925. 11. iNOUS avons en. sus la balince qui nous cg't. dlue sur
définitif des> anciens comptes avec Ontario, et le gyouavernemdent
eprécieuses. propriétés de ville, 'qui, peuvent seVendre avec la'
faoilité,de sorte que la balance -de notre dette.. déductioân faite
baliser, n'excède pas dix- millions.
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Depuis la *onfêcléi-ation nos 1''rincipales depenses o-rdin*.îres ont fté
ýéçrîsIation, e,846,190.77 t civil,-$3.39 682.25 adinini' tra
ýde I*,jüstiçe,$-4,64.5,Oot'.o7.; instruction pùbli ue, S6,ý3 ýa",s -et me- tier
-e153ýý7ê 4.-70 agriculture. $1,45-5,809.211 colon isatioli, ý2jû54J-26--4;, im'i

-5 :_travaux -et 'difices ublics, impiýtabfes au rev 'ordin ireen* faisan ce? $5ý94ô2ýS9.53;
$2 1-00 444,52J institutions dé b'i dont
pour les asiles dýaliênès air,,pentages -des terres' ubliques. $61 Oe214
tion du caAastre, 1'; service clé la, dette Publique, Ï10e1211590-14e

en tout $4ýý,- 15 ce qui laisse une douzaine (le ralilliolis pour les'diverses
autres dépenses ordinaires. Les principaux revenus or(Unàires, pour les
mêmes v,.iort'et un ans, compris.entreî 1861 et 1888 forment Ies totaux fim 111; sui-
vants su. side féd'*ril 0>48,322-100 fevenu des terres de la coùronn e,1 16ý 00 ,rlrüinistrut.ion de-194.00 - lirences, ýýs4e314,-54J. -la justice - e004.
799-.9 1'ý - timbres d'enrégaistrement.ý 5ý4,2(S2,099.00'. Înt'erêt ý;iir -prix de vente de
notre etemin de fer provincial, $2, 1.21 1, 1-82. 25, ou phas d 7ý;O01000-00,séule.

mmt CIC ëes "six Sources (le reveriuý.

Depuis uneeouple. dIannées,. le. revenu d es térres et (les licelises a aug-
et cette ammienmenté dau delti;'de tati 'n'.se continue -r'égul;. ère-.Le prodInzit des, taxes stir les o,?Yt-r)ora tions: commer

m'eut. ciales, qui donnent.
plus de $1 WO.00 annueilement, (yi,-ùýssît nos recettes dîtut t. avec unete - p ru 41 eý,*ý,on sftchant, profi notrerevenu,

Imailitenir rigoureusement. les 14(1;nîtir' es' 'limi4ce,-.-impp-'Qzées
'b& -ee éconti)!ni CI le

Par les récf'ses sa, e. il ra 1.)osslb" de faire avancer rapide-
ment la pro-Vince dans la voie, du.lýrO,",Vès.

xx VI 1

Le, conLrô&-.e et (les mat-è- es se titt.,âchant à 1 1l;iis-
tr,iction publique sont exercéS Pli, li, Coalposé

0 Ex o 5C i 1 e t 0 11 1 e, S- é ý é q 1ý, el -S ý,-ý-a 1 IAÀ I e cýe la. prcvi-.iee,
,>()ýD? Ut,ýan-*(Ie Uiquéýs,appaqrtejiai à-cette clrio,-u*nat,,D-,i r 1

nommez riar le. gouveruement
-jo ÎÏYan certain 110jabise. tlé' 'i t t ý;-i il-I s nomines p.-tr ic gouverne-

men
re'un«it qii-e très ràr(ý lent

-iseluiernelit T)OUr diScut.erýes întérêt général. Luis aIfi ire sont
pra.t,,(11-iera nt 5ctl'es v .9.r (ýIPI-1-x Uull, ai)Pel' cO e, re, ic M catholiq'ue. com-
posé des évêques et, ci.es inembres'lai-ýiPes ý-f, catlioliques, du ù*aUtre?-ýsï e. U p-r le gouvernemar tappel" comité prot,, -ant, fo.rm"' 'e pr, noi
et d'un certain nombre, (le, m. embreïs choisis par ce comité.

-iM geàlit séparéliient.. I*ai-.r, annellement Ja distribution des
ýque, comité, s eý:1

crëditg destines à.11instruction pýibIiqw^ý et votés par la légrislature.



Toute notre organisation scolaire et dirigée par le surintenda
tion publique, qui est ex officio membre et président du cons
délibérative dans les deux. comités. Il a pour officiers exécuti
inspecteurs, chargés de visiter toutes les écoles subventionnées,
nement,.de veiller à Pobservation des lois scolaires et de Pensei
leurs circonscriptions respectives.

il y a des inspecteurs catholiques pour les écoles c-.tholiqe
testants pour les écoles protestantes. Ces inspecteurs sont nO
gouvernement, sur-la recommandation de l'un ou de rautre con
dénomination religieuse à laquelle appartiennent les éeote u'ihs
à-visiter.

Commissaires d'écoles

Dans chaque municipalité, les affaires scolaires sont admini
commissaires choisis par les coritribuables. Ces commissaires so
fixer et de percevoir les Lontributions scolaires, de les rénartir e:
rentes écoles, d'engager et de payer les instituteurs, de la const
l'entretien des maisons d'écoles, de la surveillance de Penseign
de tout ce qui concerne les affaires scolaires dans.leurs municip
tives. Sur plusieurs points, il peut y avoir-appel de leurs décisi
tendant et auconseil de F'ins'truction publique.

Syndics dissidents

Dans les municipalités de croyances mixtes, c'est la majori
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alités respec-
ons au surin-

té religieuse
qui régit les affaires scolaires ; mais si la minorité n'est pas satisfaite de Padmi-
nistration. des ccmmissaires, elle peut nommer des syndics et leur confier
l'administration exclusive de ses affires décol En ce qui concerne les
écoles de la minorité, ces:syndics ont, les mêines pouvoirs et les mêmes devoirs
que les commissaires à l'égard de celles de la majorité, sauf que ces derniers
perçoivent toutes les taxes-scolaires, à charge de remettre aux syndics la
partie afférente à la minorité.

Protection des miunoritès

Cette organisation assure le respedt le plus absolu de.toutes les croyances
religieuses, quant à Plenseignement, et îa plus parfaite harmonie entre les
populations des différentes dénominations, qui ne peuvent avoir sur ce point
aucun conflit. D'ailleurs, l'histoire est là pour attester que jamais, poür l'ensei-

àeinent comme pour les autres affaires touchant les questions de race et de
ligionles Canadiens-français n'ont tenté le moindre empiètement contre les
tres dénominations religieuses.
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Taxes scFlaires

Les impôts prélevés- pour les fins de lPinstruction primaire se composent
Pune modique taxe sur les propriétés foncières, produisant une somme égale

à la subvention payée par le gouvernement, et d'une contribution mensuelle-
variant de cinq à quarante cuntins. vingt-cinq cen times à deux francs, pour
chaque enfant en âge de fréquenter l'école. c'est-à-dire âgé de.sept à quatorze
ans. Tous les contribuables sont obligés de payer les taxes scolaires, mêème
quand ils n'envoient pas leurs enfants à Pécoleet en ce sens on peut dire que
dans notre province, linstruction primaire est obligatoire.

-Ecoles normales

Nous avons,pour former les instituteurs des écoles primaires et secondaires,
trois écoles spéciales le pédagogie, désignées sous le iom d'écoles normales et
maintenues exclusivement aux frais deU lEtat. LUne de ces écoles est protes-
tante, et les deux autres sont catholiques. Ces institutions sont placées sous
le contrôle immédiat du -urintendiant de linstruction publique et dirigées,
quant aux cathoiîques, par un ecclésiastique recommandé par le conseil de
1instruction publique et nommé par le gouvernement.

Pro grammen d'enseignenient

Notre système mstruction publique embrasse Penseigneent à tous ses
degrés, depuis Fenseignement universitaire jusquà celui de l'htunble école
primaire.

A la tête de ce système nous avons trois grandes universités : Puniversité
Laval, catholique et française, Puriversité McGill et le Bishop's ColIlege, deux
institutions protestantes et anglaises.

Université Laval

L'université Laval funfondée en 1852 par.le serainaire de Québec et orga-
nisee.lar 'abbé Loûis Jacques.Casauit. Son enseignement comprend toutes
les branches des scin-ices et des arts, me un Cu rs de médecine vétérinaire.
Ses musées d*histoire naturelle, de géoogie, son cabinet de physique, Sont des
plus complets. Sa bibliothèque contient plus de soixante mille volumes de
choix, y compris plusieurs incunables beaucoup de manuscrits historiques et
la collection des Bollandistes. ,a galeie peinture, la plus précieuse de
PAméi'qng, compte un bor. nonibre d'œuvres des grands matres du dix-
seftième sibele et. d'autres peintres plus modernes. Le professorat se compose
de quatre-vingts titulaires : 19 pour la théologie, 17 pour le droit, 25 pour la
nmédecme, et 19 pour les arts. En 187. le nombre des élèves était de 221 en
théologie, 104 en droit, 181 ennmédecine et 69 dans les arts, en tout 575.
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L'université McGill. à Montréal,' fondée en 1827par un riche négociant-
dont elle port le nom, compte 49 professeurs : 8 dans la faculté de droit, 16-
en médecine, 13 dans la faculté des arts et 12 dans celle des sciences. Pour
l'exercice 186-87, le nombre des élèves a été de 27 en droit,,236 en médecine.,
2-31 dans lès arts et 57 dans les seiences. Plusieurs cours de cette universita-
sont suivis par-les élèves du èollège McGill et de l'école normarnéme nom,
qui-fontjusqu'à un certain point partie de l'institution. Cettejuniversité compte
au nombre de ses professeurs et de ses directeurs Sir William Dawson. savant
et.géologue distingué, dont la réputation est répandue jusqu'en Europe.

BishopXs Collêge

Le Bishop'sCollège, de Lennoxvilie, est une université anglicane, fondée
en 1843 par l'Evêque Mountain, de Québec.- Son enseignenient comprend le
droit. la mé<decine, les arts, les sciences et la théologie. Le ilombre d'élèves et
de professeurs a été en 1887: en droit, 12 professeurs et 6 élèves ; en -nédeciner
17 professeurs et .30 élèves ; en théologie, 2 professeurs et 4 élèves: dans les
arts, 5 professeurs et 20 élèves, en tout 36 professeurs et -60 élèves.

Colleges classiques

Il y a dans la province dix-sept collèges catholiques. Dans quinze de ces.
établissemnents, l'enseignement est donné par 3004professeurs,-203 ecclésias-
tiques et 7 laiques-à 3,562élèvesd'après la statistique pour 1887. Ces·chiffres
ne comprennent pas le nombre des professeurs et des élèves de nos plus ancien-
collèges classiques, celui du séminaire de Québec et celui des Suiiens,.~à
Montréal, qiu4sont des institutions indépendantes et ne font aucun rapport au
surintendant de l'instruction publique.

Les protestants ont neuf collèges, affiliés à leurs universités. En 1887, il
y avait dans ces collèges 38~professeurs et 257 élèves.

Outre ces collèges, les protestants ont aussi neuf high schoolsr ou lycées,
pour les garçons et les filles, qu comptaient Farinée dernière -76 professeurs
et institutrices et 1,481 élèves, dont environ 600 filles.

Cotvents

Pour les catholiques, l'instruction supérieure est donnée aux filles dans un
grand nombre de couvents, tenus sur un pied qui fait vraiment honneur à la
province.

Ecoles m',odeles

Outre les établissements d'instruction secondaire,-comprenant les acadé-
mies et les écoles molèles, nous avoïf trois écoles d'agriculture, deux écoles
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Profe-sseurls ecclésIiastiques ou reli-

PFrofe-ssen'rs laiques ...............
des écoles- norniaies.
(le Vuïiiverzýité La'va4,.t des
ýiiverisités et collèges pro-

" testants..........
dans les 9i5des -o9uvds-

mut des-aire U êge 7ý..
" des écoles deq arts

In-'titut'-ices reljgieUse
....ue......... ..

Total du corps enseignant..

Elèves- des écoles éléinen taire s.

" (e lm-riéLavai les

de leurs collèges afIé-.
-les écolesnrnae .

(ldes ,écoles Spécia-e >les ....

Total-dséèes...
Religion

868
296
28

so
86

1,35$

1J2J
3.734

6,81.5

148.848
:4,795

575
45

219,403
des acces

304

1,1

.30,461

.96

3 7.484

4346

266

1723

Sur les 255,62.59 élèves qui ont fr«quen'té ,les,écoles primaires ?et s*upérieures
sou's le contrôle des commissaires êt des syn7dicz, il y avait 22)1,611 catholiques,

des sciences appliquées aux arts. trois coesdes arts et étiersetnqis-
tutions pour Pesegnnent des SOUrdsý-mUet-S et des aveugles.

Statistiques scolaires

Le Rapport.du Su'in tendIant Ideé' tvtot >biu orl'année, 1886-87
résurde ainsi la statistique sQolaàiie pour'cette année:

Gahlques -Protestants Total.
Municipalités scolaires .......... 3...311 1l146-
Ecoles ééetie..........35698 41584

" supérieure.- ................... 557 4
" des sciences_ appIiqu:e

a ruxars .................
" des arts et métiers z... 13
"pour leis sourds-mluets et

les aveugles 4 1

Ttl4 J 5 i 1 e07S 51247
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soit 86.80 pur cent, et 33,648 protestants, soit 13.20 pour cent du total, ce
qui donne une proportion de 6 5 élèves catholiques pour un protestant

Les recettesdes écoles élémentaires, modèles et académiques, sous le con
trôle des commissaires et syndics, ont été comme suit:

Cotisations annuelles........... ......................... 759,949
apéciales....................... ........ 74.330

Pétiibutions mensuelles. .................... .........s. ogg994
Subvention du gouvernement:

A même le fonds des écoles communes.154,6ÓS
A même le fonds des écolés dans les municipalités

pauvres............................ -5.076 159,684

Total des recettes................ $1,183.157

Les subventions du gouvernement, pour Pinistruction publique, compren-
nent en sus des sommes ci-dessus, $78,00 pour l'instruction supérieure.

Les sommes payées tous les ans par le gouvernement pour l'instruction
publique, de 1867 à 1888 inclusivement, s'élèvent à $6,822,72754,.ou une moy-
enne annuelle de $324,891,77. Durant ces vingt&et un ans, il a été payé $153
374,70 pour les écoles des arts et métiers et environ $70,0X0 pour l'enseignement
de l'agricul ture, ce qui porteà plusde $7,000.0001e total payé par le gouver-
nement durant cette période, pour les fins de Finstruction publique.

En ce qui regarde notre province, il n'est guère possible, en parlant d'ins-
truction publique, de ne pas insister sur le rôle si patriotique, si émneinmment
national, qu'ont joué et que jouent encore nos coâlèges classiques. Ce fut
dans ces collèges que se formèrent Bédard,Blanchet, Parent.Papineàn, Cherrier,
DeLorimier et presque tous les patriotes qui se sont illustrés dans les mémo-
rables événements de 1837. Aujourd'hui encore, tous nos- hommtes publics
les plus marquants sont des élèves de ces collèges classiques, fondés et main-
tenus à peu près exclusivement par notre clergé. C'est aussi parmiles élèves
de ces collèges que se recrutent les professions libérales et même une benne
partie de la classe commerciale. Enfi, si dans notre province linstruction
classique est plus répandue que dans toutes les autres parties de la confédé-
ration, si la littérature et les beaux arts sont plus avancés chez les Canadiens-
français que chèz les autres races, c'est au clergé catholique et à ses collèges
classiques que nous sommes redevables de cette. supériorité. Notre recon-
naissance doit être d'autant plus grande, que ce cler:gé nous donne* cette
instruction presque gratuitement et que.sa'générosi la met à la portée de
tous, même des moins favorisés de la fortune. Sous ce 'rapport, il 'n'est pas
de pays au monde dont les institutions puissent supporter la comparaison
avec.celles de la province de Québec. -
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INsTITUTLONG DE BIENFAISANCE

Ces institutions constituent pour ainsi dire le tra.it le plus caractéris-
tique de notre organi.sattion sociale. Eclose au souffle de la foi et de la charité,
la petite colonie de la Nouvelle-France fut bientôt dotée de ces établissements
de:bienfaisance que la catholicisme avait depuis longtemps multipliés dans
la mère-patrie ; et avant même d'avoir un système de gouvernenient fixe et
régulier, nous avions des bôpitaux et des asiles pour prendre soin des pauvres
et'des infirmes. Ces belles ceuvres se sont multipliées et forment pou r ainsi
dire le cachet particulier de la nationalité canadienne-française. Nos couvents,
nos monastères d'homm3es et de femmes, nos hôpitaux et nos asiles, offrent
des consolatiors à tous les maux. des soulagements à toutes les misères comme
à toutes les irfirmités, et l'on peut dire avc vérité que. les institutions de
bienfaisance de la France de Louis XIV.se sont mieux conservées ici que dans
notre ancienrie mère-patrie.

Nos compati-iotes d'origine atglaise ont aussi de nombreux établissements
dans ce gnre et Pon peut dire sans crainte que sous le rapport les institutions
de charité, notre province Plemporte, ét de beaucaup, sur tout autre pays de
même population. Ici. l'Etat sabventionne libéralement ces institutions: de
18S7 à 18SS, le gouvernement de. Québec a rayé $894.364,00 en sTbventions
aux hôpitaux et hospices ;$,235,085,17 aurécoles et maisons de réforme pour
les enfants $3,816,940.36 aux asiles êaliénés, fisant en tout î5,946,389.53. ou
environ 15 pour cent du re--enu ordinaire de la province, Pour l'exercice
1886-7, il a été payé $243¿00 aux asiles d'aliénés,$84 452,00 aux hosî:ices et
hopitaux, $13,20000 aux écoles pour les sourds.muets, en tout '379,968.00.

OGANISATIoN R' LIGTEUsE

1l n'y a pas de pays au monde où la liberté des cultes soit a si compléte
que dans notre province. Après quelques annéesde lutte.. lAngleterr' nous
a accordé le plein exercice dfs droits résuetant rios articls de la capitulation
de Montréal et du traité de Pàris. Chez nous. le clergé ca'holique est abso-
lument indépentant, pour tout ce qui se rattache au culte relgieux, et n'est
contrôlé, sous ce rapport, que par les autorités (le Rome : le pouvoir civil
n'intervient dans les arTtires du culte que pour lui pr.ter le secours et l'autorité
de la loi, lorsque cela est utile ou nécessaire. Notre organisation paroissiale
est encore r4gie par- les lois françaises dl 17e siècle.: les changements que
nous avons fait subir à ces lois n'ont eu pour but que de fortitier davantge
les autorités religieuses.

La même liberté existe en faveur des protestants et tous les cul fes,même
le judaisme, se pratiquent sans contrôle et sans entraves de la part des auto-
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civiles. G.ýâce à cette organisaýti01.'), la meilleuri: entente, couâme la plus
le -harmonie, règne, entre les adepteýý dès diffiérojites. croyances et'les
7 JeS (lifferetitýos dénominations relizieuses. ID'aille.urs, la -fran-
et Ca L*holitý-pie se faitun devoir de respecter scrupale1is'ý>inent les- cro-vances
euses de la minorité et n*<t - m"éme jamais, songé ýà porter la in-oindre

,ite auX druits des-protestants,« pas plus' au point de . vue religieux qu'attx,
ýÉ points'ile ' vue.

L'église eat.holique compte dans notre, province deux archevêehi'-ý', 'Ceux
né-bec et Montréàlpt une grande partie de celui rlýOttawa,,clont le, siè0le,
lans Onta-rio ; six. diocèses, ceux de» Trois- Riv'lÈlres

)uskiy Sherbrooke, Chicoutimi et Nicolet ch>ux
s de Pontiae et de la côte.riord du Saint-Laurent. A ïa tête de Ïa hiérar-

se,ýtrouve Son Eminence le Cardinal, Tascherea-a,;ýrchevêque de. Québec,
_>st aussi le mé'tropýlitaiÎn deý la

Il V-a aussi trois Pvêques'pro*c,ý-ta-lLs,,qn Qu'l)ec. qui est lem»«tropolitain
c«Iise d"An« «1eterre,,ý_et deu-.z a Montréal,

tes. Chez les cafho1ique;ý
,Çousnl,-4von,,:* pas de budget des cul es cures

aroisses p e u1flit pas. une capitation
erçoivent la -dîme, et quarid elle

par fé1vêque :. dans les * illes, curés ont le.cqsue* et une, certaine . son-ime,
ýe1 a même le produit desi re*nt'es de.bancs et. autres revenus (le C,(:.ttpe

,e. - Le clergé conýsacre généralément le surplus de sýgs re'v«en,,.is à l'êta-
ement et al«I.. maintien des institutilëns de charîté-., des ý,ol1èçves et

ý ei ts,'ainsi qu'à, l'instruction de jeiines.'enfants et iioý,s donne
truction. gupérie.iire et. classique à, un -bas pr. X_ý,qUi paraît inexplirâl)l
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INYSTITUTION-S POLIl'IQ-CES

La constitution no-is garantit, daus toute la plénitude dont elles -S ýD iiý sus.'

la resp'ný'abilitl' ministé-rielle, la Îibtýrtê de la presse et liberté,

viý1ue!1e..
11ci, comme en Angleternc, le v 0ý'-'u (le. la majorité du -peiaple.,rê,gulièiýe, nient

-Lïmé .)arýses représent£ants dians -la branche (le. 12. lécis!!aturee ýýst

isupr,ê,,ue. Les qpn t Ic, caMnet. ou le'con4zeil ex 'ci.; t14

)euveiit rester en chargi--- et rrouverrier en aut-cant iMýi1s Jouissent de. 'a

de cette niajorité, (lui l'ait où sý-L.'ý5uise. L rô

a. Comoiine où du 'S%ouverair., par le, lieuti-niarit-cýouvernem-, est

)Ituueiijti piissif et en deýors (Î1,ý, 4t.-,oti-;e corisidériation per..so'liri elle.

ieut*e'ant-ýzouverneL1, -ri .agit offi ciellemient qvýu sur de se * illinist *e's
eMM, . eu:> il faut

cli rgence d'oýinions z il"peut lès chan-ger. 1111 ;s
mi les homi-es poss'ý-la t la

Clioisse leur suùcesseurs par e n

iaJorit,ý de'lassèl..blée, législative.
4iberté de la"p recse

e 1 esse*,ýo OUissons '4 7 qui nlia pasas au suprême, dezr" -de «.,ý,t lib(-'ài-té de, la pr'

Are contrôle oÙP*. l'opinion'publiqu- e.et les lois suÀr le lïbelïe. -Nos journaux
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peuvent critiquer, censurer impunémentla conduite du gouverneur, des minis-
tres, des hommes publics, sans s'exposer.à-d'autres peines que la condamna-
tion pour libelle ou diffamation de caractère, par les tribunaux ordinaires
sur poursuites individuelles des parties intéressées.

Hfabeas corpus

La liberté individuelle nous est garantie par Vabea corpis, qui existe
ici comme enAngleterre etsansrestriction quele;onque,excepté celles ordonnées
par lé parlement. Toute personne arrêtée ou détenue illégalement en prison
a.droit de s'adresser à un juge.dela cour supérieure et dýobtenir. son élargis-
sement dans le cas d'emprisonnement illégal. Le même privilège existe en
faveur de tout citoyen de la province ou de toute personne étrangère. détenue
dans une prison, dans un asile d'aliénés ou autre institution de réclusion,
contrairement à la loi, ou dont la liberté individuelle est gênée ou entravée
autrement que par l'opération régulière des lois.

Comme on le voit, chez nous la. liberté du citoyen est entourée cie toute
la protectiión, de toutés les garanties désirables.

LUgislature

Notre législature locale se compose du lieutenant-gouverneur, ayant pour
aviseurs un certain nombre de ministres qui forment le cabinet, ou conseil
exécutif, du conseil législatif ou chambre haute, où siègent vingt-quatre con
seillers nommés à vie par le gouvernement, et ~d'une assemblée législative,
formée de soixante-oing députés, élus par le peuple de soixante-cinq colleges
électoraux de la province.

Les attributions de cette législature sont très importantes; elles com-
prennent le contrôle excltusif des terres publiques la législation civile. c'est-
à-dire sùr tout ce qli concerne les droits de propriété et les rapports des
citoyens entre eux ; l'instruction publique. lorganisation des cours de justice,
Pincorporation ou la constitution légale des compagnies commerciales. .ndu-
trielïes et autres, même des compagnies de chemin de fer et de navigation 
dont les entreprises ne dépassent pas les limites de la province: le-s affaires
municipales et la législation concernant les matières du culte religieux; les
travaux publics, dans les limites de la province; lagriculturel'administration
de la justice.en matières civile et criminelle ; Fimposition de taxes.pour des
fns irovinciaIes etle contrôle absoiu des deniers publics, dont il ne peut être
disposé qu'avec l'approhatiOn exclusive de Passembêe legislative ou des repi&-
sentants du peuple, ce qui constitue dans toute laforce (lu terme la responsa.
bilité imstérielle.

O GANIsATION MUICIPALE

Elle est pour ainsi dire l'application du ouvernement représentatif dans
chaque paroisse et canton érigés en municipalité.

Toute paroisse civile régulièrement organisée en dehors des canitons e t



ique canton, forment ipso facto une corporation municipale, du moment
ils renferment une population de trois cents habitants.' Les aaires de
ique municipalité sont administrées par un conseil composé de sept mem-
s, élus par les contribuables, et présidé par un les conseillers, choisi par
autres et désigné sous le nom de Maire. Four être électeur municipa,
uffit de poSséder à titre de, ro r i bd

pp un wmmeuw e une valeur vénale-de cinquante piastres. ou à titre de locataire, une propriété d'une valeur locative de vingt piastres. Les attributions desconoseils municipaux sont la voirie
c'est-à-dire la confection et l'entretien des chemins et des ponts, les travaux
publics d'une nature puremen t locale, finpositioti et la perception des taxes
municipales et scolaires, les affaires de police et la-mise en vigueur de cer
taines lois concernant l'agriculture. En 1886, il y avait dans la province 758municipalités locales, dong les revenus furent de $1,i25,231 et les dépenses
de $959,584.

La municipalité de comté comprend tout le .territoire du comté et son
conseil se compose des.maires de toutes les municipalités locales de ce terri-toire. Le président du conseil de chatque comté s'appelle préfet. Ce conseil
règle toutes les questions intéressant plus d'une municipalité- locale, décrète
l'érectior en municipalité~s de certains territoires et décide en appel.de cer-
taines contestations surgissant d s affaires des municipalités locales.

Les cités et les'villes sont administrées par des conseils ' péciaux, élus par
les contiribuables. Leurs attributions sont très.étendues et réglées dans chaque
cas par des chartes.spéciales ou la loi générale des cités et villes, à léfaut de
lV. ipuaiso is spéciales.

XXXII
OEGANIsATION JUDIoI4IRE

Notre hiérarchiejudiciaire comprend les cours de commissaires, de magis-
trats ou juges de paix,les cours de magistrats de district, de magistrats depolice; de recorders, dans les villes, la cour de circuit, la cour supérieure, la
cour de révision, la cour d'appel, la cour suprême du Canada, e t en Angleterre,
le conseil privé qui est le tribunal s'iprêMe.

Cour' des Commis.saires
La cour des commissaires se compose de personnes et gens, du peuple,

la plupart appartenant à la classe agricole, nommés de temps à autres par le
ieutenant-gouverneur en consei,:dans presque toutes les municipalités. Sa

juridiction se limite à peu près au recouvrement de dettes civiles pour des
montants n'excédant pas $25.O0 et elle se guide en grande partie sur l'équitépour rendre ses décisions, sans guère s'occuper des textes de loi et de l juris-
prudence.

JUges de paix
Les juges de paix sont aussi nommés par le lieutenant-gouverneur, excepté

des muicipilités, qui le sont de droit durant l'èxercíce de leur
urs fonctions s'appliquent principalement aux affaires de police

uh,

j
t
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et leur Juridiction n'excède pas les limites fixées par les8 lois générales.
En matiéres criminelles, ils ont juridiction en première instance, en ce sens
qu'ils émettent les mandatei pour arrator les personnes accusées de crime, font
levamen préléminaire des témoins, remettant les accusés en liberté quand la
preuxe n'établit. rien contre eux, ou dans le cas contraire, les envoient en
prison en attendant.le procès, qui se fait par le magistrat de police ou la courcriminelle proprement dite, connue légalement sous le nom de Cour du
Banc de la Reine,juridiction criminelle."

Magistrats

Les magistrats de police ont une juridiction un peu plus étendue que les
autres et siègent comme juges aux sèssions de la paix.

Les magistrats de districts ont en matière criminelle la même juridiction
que ceux de police et des grandes villes, et de plûs, juridiction au civil dans
certaines affaires dont l'importance est suivant le district.

Recorders

Les recoiSders dans les eies sont chargés ce punir les infractions aux lois
de police et aux reglements municipaux et &cest devant eux que sont inten-tées les poursuites en recouvrement des taxes municipales. Ces tribunaux
ont passablement d'analogie avec les tribunaux.

Cour de circuit

La cour de circuit, présidée par un des juges de la cour supérieure, se tient
dans chaque district judiciaire et queljuefois dans les con:tés, à des époques
fixes. Sa iuridiction est exclusivement civile et ne va pas au delà des causesoù le montant en 1;tige est de moins de $200, dans quelques localiés. et de
moins de -1-00, dans les grands· ceitres. lile a une juridiction o appel dans
certans cas et ses décisioiis sont sans appel dans les cau ses où le mon tant en
litige n'excède pas $100,

Cour supieure

La cour supérieure siège au cheheu le hacunl des vingt districts jdi-
ciaires que comprend la pUvince. Su juriiction est exclusivment civile
mais sans limite quant au montant en con1est io. L.s juges de ce tril>nal
président aussi les termes crimineis de L cour du banc de la. reine, dans les
districts ruraux, c'est-à-dire tous les iistricssjudiciaires, excepté ceux de Qué-
bec et de Montréal. Il y a appel des jugements de la cour supérieure a la
cour de révision et à celle d banc de la reine. Le personnel de la ýcour supé.
rieure se compose légalement de trente juges répartis dans les différents dis-tri-ts et elle a pour juges en chef, à Québec, Sir Andrew Stuart, un homme
très distingué, et à Montréal le juge' Johnson, un légiste très remarquable.
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i a cour du banc de l1rin, l pîs hauit tribunal d'appel. de la province,i
-est àla fois une couir apl ortou te laprvinc tuecu ciiel.: i

i~t ecompose desxjgs osDi non uéLorion, un des. hommes
les plus Marquants de lAmnérique. est le président. UTn seul de ces Juges

lr~ie xasis cri minelh-squi se tiennent deux fois piar année' à.Q$-
et M2ýontrga;l; m ais« cinq d'éntre eux siègent ensemble quanld ler»bunal entendil

'les causes en appel.,
Il est- facile de voir par cetteénméation que la décentralisatilo"njudciciaire

existe au suprême dýgré dans ntre roine et que -e rbnu otdu
accès .facile et à la pr<- e tu.Nus avonas des cours(e jsiedn

totsles paroisses, danî ts le,« villes, dlans tous1b-s Ocmts dans tous
les districts et dans toutes les cités. Nous &avons Lus 'nsiuind j ury
dans toute sa plénitude, même, pour les ýnfffiLires c,,viles.* Les terimes des cours
criminelles sont fixés par la loi, de sorteýqýueIles)réyeu 2ta~rsdvî

leus rocès à des'époqules aixes, ce qui est Ui a-tie, inconrt-establ&e pour lat

j IJ r.iL au ÂeUyiuoen. zi.t -arreger esec-iprÂiiieeu.it,ý5 ei tnéauics- terI ~~ mes f 1a or rmiele, notre loi permeu, dans certains cas. dle faire soin.

I h mullaie-ent-le procès de l'accusé. s'il ledsr, lvn les mnapisrats de police
et <le district.r. Les.juges dles cours supérieure .et du banc dte la reine sont nonimèsZ et

payées par7e overnement fdéaimais 1lorJan1-iàato(les tribuau -tl
jcaîstist(ion de s co0'irs, leur cr&eanon. t rcir civile, aprinetau

goueremet rocncal, ce qui donne ue~rîiprfaite âii. tn:nel

la p.-rovinee commneà ses institutions f 'Lçrises.

-DnO't«rcIVu-. ET CRIMINELa

Notre droite-ivil est le droit civil français, tel quil était avant. la révo-iiutinn
fra.nçaise,sauf qeu-lques cdisp--ositions du <ole Nipolé",q-liont été in1séres1 milS

e ntre Chznous.'*le droit de -tester. est illiinite chaquectenstlir

de disposer -de* ses biens par testUnens comme bon lui semble. La conmu-
niauté de biéns" entre, époux existe encore d-ans notré province, è dééfaut-de, con-
ventions cont.rairesc, et mêmeý la continuation dle communauté, après le décè
d'un des co njoints, bolie dans presque tous les pays, del'Euroiýe.

N\"otre droit criminelest le droit commu 'nltre e emd~d
)5àautres par les lois du parlemeént fédéral, qui a d'unie melre excl usive

-. #fIuIf~ - . - ,. - - . -~ - - -,
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La.çour de ré vision siège àQuétbýec et Montréal. et se'.cO mpos e de troist
juges d' acu upreapel1Pés d(e. n'hmporte quel. distriîct pa le juge, en

che, évia eûdenie rssot es.ugments de, ce dernier tribunal, cu»andl
ilsson cofirés ~iées~juem-;its ne sont pas c'onfirms, l éind la

c~rde révision-e4- susceptiblé d'appel à la corçlbacd eie
cour tir dud-banc ddeila.reenee



teds les ýppu-0ire en matières crîminè Ile's. Ces Pouvoirs sont. M-ýsin-tezjant plus
consl(tétpble. que - ja-raaispiýisque-1e droitd,*..Ippél en' 'An glete-rré - Vîérit d'ê fre

aboli en Mâti èr'es Coralhe nous Pavonsvu Plus heut, l'habe£iàr
corpes fait Pa'ticà de.no'tre. drôit criminel,

xxxiv,
LOIS HYPOT;IEC-.1 IRES

*-.ýnr et-ir-tr enr des7 droits réels sent aussi pa'fý,tes
ýNos L)is cenleernaii4u 1 ëC

ý...(jU1i1 est, possible (Ti *lgýýriii eý r.*,. Avec notre cadastre et not re c;vstèll'lc. d'en'
trement- il suffit de quelques instants pour sýa,%surer de. t, utés fès -iih,,Sgeý% (lui

grèvent un in=( 'l 'désignation de 1,a I)r'OI)rîété - ne. peut.doni 4,>r lieu.
auictine erreur, puîsqtzýelle Çst. toute aécriteý. dans. lés livres 'de référeaee et sur
les -Plans (lu chaque bi.ireau à-*enregistrenieÙteet U'elle
est représentée par un nitn«,,é'r-o d'ordre il uffit dr-ý, mentionner dan. Tactec1IL pothèque ce carkistral- (ýt .enoni de la jocalit -» 0'

la proprieté est
située. Le capitciliste quî prête'sur hy )othèc ue avec connais.san(,e de cause est
n'toute sûreté.- -d'autant plus fiWune fois le cad4astre déýe tivementén, force:.

dans une localité. lestitres des -propriétaires qul V sont -,nseres C(Jnltlle, . t"ls
deviennent inattaquables et 'es h _pothèques qui n'ant -pas été teni)ruvelées
deviennent nullès ou ne'prennenerîang qu*,-,tprès les autre3',.,Ie ý1tate
Sous ce ra port, la province (je QI"ébec-'o-ffre -de'

fYaranLie-ýs incontestalfies au
placement des cl,tl)itýiux-étraiigei>s.ý

XXXV
LA D

Un publiciste français a écrit que dans une soci.té -iemocr'aûqutý.: *ourý
lin-iite«r ý.aJiberté.,îJ fii-at dilîser son action en Multipliant le,,,;;

etaiic'.e P)cale, et en les rOý1i,.rÀt, entre eux par un en Lyre n hiérarchique.
e- *est 'eL ce tjre séin(ýn i caract'rise lesinstitutions de notrý1.'pvovînce.

u\ous* avons ïa'.'d,ýcç2mtralisation Judiciaire. la lécentralisation municipille, la
décentralisatiolisc(-)Iaiie- la l é centralisation agricole; la -lans

les affaires'temporelles deS è glises, e fin dans. toutes 'les choses qui touclient
1 e 'ýous ne connaissons pas de lede plu.s près aux £nt'rýts du peuv>1e.

peuple s2 g>ouverne plus directement et plus corapliètemrent Par lui-Ineine
lue.ctans notre 1 ýrovînce. Ici.. il ne. peut pas- être (IÏ pen é u centin d.i:ý Il,-tr«en tdu peuple,,parle.gou nt Politif -0vel neme !ue, uvern(ý,meùt,

<Youvernement dans les choses t'en--) poré é aoi"£-dans nos soci 44S (il,
culture. par nos conimssion-;scolairtýs. sans qroce;_Itedèr,,ýense ne soîtappvouvce
1pàr les representants,,autoriý;esd-UP(-'-Ijýle. nOS Coin;-

dýèco!es, nos- assémblées die e de f-anc-tenanciers, de
màénibres des soci.tý-té.-3cl ýagricu1 ture..s ont autant-de petizs p- où les L*"t-u:s

iirtant -à leur juridiction respectilvedu peuple dé.libêrerent des
tuscutent, dëfer.i'ent, les ilité e-r'ts deleurs commettants et, prennent p ca rt auz

affâires publiques., qui ne se font. et ne sé décident qu.ý., 'de 'lasse'nti -lesMent
parti e's co« ncernées.
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